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Le Rochestcr es! arrfoé" 'à bon porl 
'tout comme l'avait fait Z'Orléans. Cette 
seconde épreuve confirme don$ la leçon 
de la précédente. Elle prouve que, tan-
dis que le chancelier de l'empire d'Alle-
magne multiplie ses appels du pied à 
la 'tribune du Reichstag, les pirates-
assassins de la marine boche n'osent 
pas lancer leurs torpilles contre les na-
vires américains. 

M. de Belhmanh-Hollweg hurle fu-
rieusement que VAllemagne ne recu-
lera pas et toute la presse 'd'oulre-Rhin 
fait écho à ses véhémentes paroles. 
Nous ne savons pas comment l'Allema-
gne se comportera dans l'avenir è 
l'égard dh la grande République améri-
caine. Mais le monde-entier peut cons-
tater que, jusqu'à présent, elle n'a pas 
osé hi.ettre" ses menàcés à exécution. 

',' Insolente, brutale et, féroce avec les 
faibles, l'Allemagne hésite chèque fois 
qu'elle se trouve en présence des forts. 
Tous les discours du chancelier de 
l'Empire, et tous les articles de la presse 
germanique ne changeront, rien à cette 
vérité. Car l'éloquence des faits reste' 
■plus forte que celle des mots. 

Dans les derniers fours de février, les 
journaux allemands avaient publié une 
note officieuse « avertissant les neutres 
que ce serait une erreur de tirer du fait 
que quelques bâtiments ont pu forcer 
le blocus sous-marin de l'Allemagne la 
conclusion que les submersibles alle-
mands ne. font pas tout leur devoir, et 
■qu'ils - ont reçu pour inslmction de 
faire preuve d'indulgence. » La note 
ajoutait : « Une semblable condescen-
dance à l'endroit d'un ou plusieurs rit?-
vires est duc exclusivement au hasard 

ou aux conditions climalériqucs. Nous 
avons pris des mesures pour que l'uni-
vers, entier puisse bientôt se rendre 
compte ciue nous sommes décidés à 
tout et qu'il ne saurait cire question 
d'égards pour personne. ». En somme, 
les Boches s'excusaient par avance de 
ne pas pouvoir assurer la destruction 
de tous les bateaux qui traverseraient 
les zones dangereuses. Et ils enten-
daient que personne ne mît en doute 
leur volonté de tout détruire. 

A: en croire cette note, Z'Orléans et le 
Rochcster ne devraient donc leur salut 
qu'au hasard. Etrange hasard tout de 
même que celui-là ! Les deux navires 
américains étaient en effet partis au 
grand four : les fournaux des deux 
mondes avaient longuement annoncé 
le double départ en faisant connaître 
la route qui allait être suivie. Il n'y 

■avait eu en l'espèce aucune sorte de 
ruse en vue de dépister les brigands de 
la mer. Il n'y avait eu aucun maquil-
lage, puisque les couleurs américaines 
marquaient ostensiblement les deux 
baleaux. Et cependant, les pirales-as-
sassiftg ,n'onf-Vas ag}J C'est évidemment 
qu on ieur~a'vaîl donné l'ordre de ne pas 
commettre le criminel attentat d'où au-
rait pu surgir la guerre avec les Etats-
Unis. 

Prenant la parole à son tour au 
Reichstag, M. Zimmermann, sbus-sc-
crélairc d'Etat aux Affaires étrangères 
et signataire 4u mémoire proclamant 
la guerre sous-marine illimitée, a tenu 
le même langage que M. de Bethmann-
llollweg: « On ne reviendra, pas en ar-
rière ! » s'est-il écrié lui aussi. Possi-
ble !■ Mais, pour le moment, on a le 
droit de remarquer qui l'Allemagne ne 
brave la grande République américaine 
que dans les discours de se.s hommes 
d'Etat et dans les articles de ses \our-
naux. Cela n'est point suffisant pour 
l'autoriser à dire qu'elle ne reôule pas. 

CAMILLE FERDY. 

Li 
Les explications du rapporteur de la 

Commission d'Agriculture. — La 
carte de- pain est inévitable.-

Les compensations de poids 
à la boulangerie. 

Paris, 1™ Mars. 
M. Victor Boret, député de la Vienne., rap-

porteur de la Commission de l'Agriculture, 
nous a exposé ainsi les graves raisons qui 
militent en faveur du rationnement du pain 
et de l'adoption de la nouvelle carte. 

Jusqu'ici, le publie croyait que les besoins 
alimentaires pouvaient toujours être facile-
ment comblés par des achats h l'étranger. Le 
Parlement a eu le souci de réduire, ces 
achats, tant pour ménager les finances que 
pour habituer l'opinion à la nécessité de 
l'effort et à l'acceptation des restrictions qui 
s'imposent toujours dans des pérfodes aussi 
exceptionnelles que celle que nous traver-
sons. 

Le problème est plus grave que jamais 
pour un avenir plus éloigné et dont il n'est 
pas permis de se désintéresser. Les prochai-
nes récoltes tant en France qu'à l'étranger 
seront déficitaires et le surplus exportable 
d'outre-mer ne sera pes assez important pour 
combler les besoins des belligérants et neu-
tres d'Europe si ceux-ci ne' sont pas résolus 
à pratiquer la politique de restrictions qui 
s'impose "et si les chefs militaires ne veu-
lent pas consentir à se dessaisir momentané-
ment, tout au moins, des 2û0.000 agriculteurs 
des vieilles classes de la réserve de la ter-
ritoriale (service armé) ef dos territoriaux 
auxiliaires que la Commission a unanime-
ment réclamés. 

Interrogé sur la façon dont les nouvelles 
mesures seraient appliquées aux armées, M. 
Victor Boret a répondu : Il convient d'envi-
sager un nouveau mode de distribution du 
pain aux armées, a savoir l'établissement 
dune indemnité en argent représentative do 
la quantité de pain supprimée. Les soldats 
accepteront d'autant plus volontiers ce sys-
tème" que lorsqu'ils se rendent au cantonne-
ment leur première préoccupation est de 
s'approvisionner de pain frais chez- le bou-
langer, d'où gaspillage diu pain de troupe. 

De toute façon, ils seront intéressés ainsi 
à économiser un aliment .de première né-
cessité. Ils y trouveront même bénéfice. 

Lo rapporteur déclare enfin que la carte 
da pain sera applicable également aux for-
mations militaires, mais, bien entendu. 1a 
ration y sera portée au maximum. 

Enfin, le rapporteur de la Commission 
d'Agriculture s'est préoccupé par ailleurs de 
la situation faite aux boulangers par la dé-
perdition de poids que subit le pain rassis. 

Il est d'avis qu'une tolérance de 5 % dans 
le pesage dédommagerait ces commerçants 
du préjudice qui leur est causé. 
L'institution' des cartes de pain. — La 

restriction du lait. 
Paris, 1" Mars. 

Le ministère des Travaux Publics nous 
communique la note suivante -, 

Pour éviter le gaspillage, le ministre du 
Ravitaillement a décidé de réglementer la 
consommation du pain en instituant une 
carte. 

Des Instructions vont être données aux 
préfets pour la mise en œuvre de ces règle-
ments. 

Le ministre étudie, dlautrc part, les me-
sures qui devraient être prises dans lés 
grands contres pour assurer par préférence 
la distribution du lait aux blessés et aux ma-
lades, aux enfants et aux vieillards. 

Rapatriés d'Allemagne 
Paris, 1er Mars. 

Cinq cents rapatriés de Chauny, de Saint-
Quentin .et. des environs de Valenciennes 
sont arrivés hier matin à la gare de Lyon. 
Ils ont annoncé que les Allemands avaient 
avisé certaines régions dir département du 
Nord que les évacuations seraient suspendues 
pendant la première quinzaine de mars. 

LYA UN AN 

Jeudi 2 Mars 
Dans là région au nord de Verdun, le bom-

bardement continue sans arrêt à l'ouest et à 
l'est de la Meuse. 

'fouies les tentatives nouvelles des Alle-
mands clans la région de Champneiivïlle .et 
sur la côte du Poivre, où nous sommes soli-
dement établis, ont été repoussées. 

Une lutte 'acharnée se livre autour du fort 
de'DcUauniont, qui est un élément avancé de 
l'ancienne organisation défensive de la place 
de Verdun-. La position a été enlevée ce ma-
tin far l'ennemi après plusieurs assauts" in-
fructueux. ' 

Les Pusses s'emparent de Kamachh ; les 
Turcs continuent leur retraite. 

Mort de la reine douairière de Roumanie. 
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Paris, Mars* 

Le gouvernement fait', à {5 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au cours de la nuit, rencontres de patrouilles en Argonne et 
dans la région à l'est de Metzeral. Nous avons fait des prisonniers. 

Action d'artillerie kitermittente en quelques points du front, 
notamment entre l'Oise et l'Aisne, et en Champagne vers Auberive. 

chômants fortifiés ne sera peut-être pas le 
grand sacrifice qiiï'l semble paraître. Nous 
pouvons, être certains que les mouvements 
actuels des Allemands sur la Somme et sur 
l'Ancre indiquent leur intention da rétrécir 
leur lignes. Si, comme on doit s'y attendre, 
ils les écourtent, ils auront à leur disposition 
des' réserves complémentaires en vue d'ob-
jets spéciaux. 

Mais la retraite allemande peut avoir pour 
nous une plus grande signification ; elle 
pourra dans certaines régions, déranger tem-
porairement nos plans en vue de la campagne 
rtiMMjtotemrs.-.Si nos préparatifs ont été faite, 
fe"rr*pi? Se rencontrer l'ennemi sur une ligne 
déterminée et si, lorsque le temps sera venu, 
pour déclancher l'attaque cet ennemi se 
trouve au delà de la ligne prévue, un délai 
pour l'offensive est inévitable. 

Peut-être l'état-major allemand .dont la 
décision de se retirer ne doit pas dater d'hier, 
a-t-il tenu compte de ces considérations. 
D'autre part, la retraite allemande sur la 
Somme pourrait suggérer l'idée que l'ennemi 
se propose, après tout, de se tenir sur la 
ûéfensive dans l'Ouest pondant l'année qui 
commence, s'il médite un coup sur un autre 
point. 

En tout cas, sur le front occidental, des si-
gnes d'actions particulières ne sont pas en-
core visibles. La position entière demeure 
spéculative et indéfinie. Elle peut continuer 
à être encore obscure pendant une semaine 
on deux. 

Cependant, bien qu'on no puisse encore 
mesurer l'importance de la " retraite alle-
mande, cette retraite n'en constitue pas 
moins, pour les Alliés, un indice dès plus 
favorables. 

L'évacuation de Gommecourt 
et le recul des Allemands 

Londres, i" Mars. 
Le correspondant .do l'agence lieuler sur le 

front britannique écrit le 2S février : 
L'évacuation par les Allemands du .village 

puissamment fortifié de Commecourt est par-
ticulièrement' intéressante, car elle marque 
l'extension vers ie Nord, du mouvement ré-
trograde de l'ennemi. Lundi soir, une forte 
patrouille anglaise est allée reconnaître ' les 
ruines du village ; elle a rencontré vers la 
lisière méridionale des sentinelles qui ou-
vrirent le feu. 

La patrouille revint après avoir constaté 
que l'ennemi tenait encore le village. L'ar-
tillerie anglaise concentra son feu sur Gorn-
mecourt continuant le bombardement pen-
dant toute la nuit. Une faible et intermit-
tente riposte de l'ennemi se fit sentir. Elle 
révéla la présence d'un petit nombre de ca-
rrons qui tentait de paraître aussi nombreux 
que possible. Nous pûmes observer plusieurs 
incendies et explosions. 

A l'aube, mie nouvelle patrouille, munie 
de grenades et de mitrailleuses et précédée 
d'un feu de barra.se, s'est avancée vers Gom-
mecourt. Elle a été accueillie par des coups 
de feu isolés et vraisemblablement la gar-
îison avait dû se retirer. Immédiatement 

après, le retour de la patrouille eut lieu de 
nuit. v 

L'ennemi avait consciencieusement exécuté 
le travail de destruction dans le but de re-
tarder notre avance vers les entonnoirs qui 
trouaient la, route que .barraient des arbres 
abattus, d'abondants fils de fer ainsi que par 
diverses espèces de fougasses qui devaient 
éclater au premier contact. 
.Pendant toute la journée d'hier, une ba-

taille en terrain libre s'est déroulée sur tout 
le front de retraite, nos troupes pressant vi-
goureusement les arrière-gardes ennemies. 
Las canons ennemis placés au delà de Ea-
paume.ont bombardé .violemment les troupes 
australiennes. 

Vraisemblablement, l'ennemi craignait une 
tentative contre le bois Lou.part qui est un 
des forts points d'appui de sa retraite. Par 
contre, nous nous sommes efforcés d'aiguil-
lonner l'ennemi le plus possible au cours des 
mouvements difficiles qu'il a exécutés. Nous 
avons essayé de lui infliger le., plus de pertes 
possible. 

Près d'Armentières, les Australiens ont 
exécuté un beau raid sur les tranchées alle-
mandes emportant la troisième ligne et mi-
traillant l'ennemi en fuite. Après être restés 
assez longtemps dans les tranchées enne-
mies, pour lancer des bombes dans tous les 
abris et ramasser vingt prisonniers, les Aus-
traliens sont revenus, comptant sur leur 
route' cent cadavres allemands. Ce raid a 
coûté aux Allemands au moins deux cçnts 
cinquante hommes. 

Ce matin, nous avons exécuté une/petite 
attaquo heureuse dans le but de rectifier 
notre front près de Sailly-Saillisel. L'objectif 
fixé a été atteint. Nous avons fait soixante-
neuf prisonniers. L'ennemi comprend • qu'il 
exécute un mouvement très risqué. Aussi 
est-il très prudent. Il abandonne des quanti-
tés considérables de munitions, ce qui prouve 
qu'il ne juge pas prudent de s'aTrêter pour 
les rassembler et les détruire. 

Un. indice favorable aux Alliés 
Londres, 1" aM.sr. 

Le colonel Reping ton écrit dans le Times : 
Quelle que soit la raison immédiate de 

l'abandon par les Allemands d'un si grand 
nombre de positions' solidement fortifiées, le 
fait saillant est que dans une partie du iront, 
les hordes de barbares qui' ont si longtemps 
souillé le beau pays de France ont enfin 
tourné leurs pas vers leur pays. 

La vague d'invasion se retire. .Nous avons 
lieu de .nous réjoujr que ce premier spasme 
de retraite soit le résultat de la pression in-
cessante des armées britanniques victorieu-
ses. Nous assistons, espérons-le, à la phase 
initiale d'un vaste mouvement de recul qu'il 
sera de notre devoir, conjointement avec nos 
valeureux alliés, d'accélérer, partout où il 
sera possible^ 

Nous devons toutefois prendre garde de ne 
pas exagérer les conséquences possibles de 
cette retraite.. Il reste encore à savoir juss 
qu'où ira l'ennemi. La perte de ses retran-

PROPOS DE GUERRE 

e iesped h h Maternité 
Je ne sais plus quel personnage, député ou 

journaliste, proposait l'autre jour, à propos 
de la dépopulation, que les soldats fissent le 
salut dans la rue à toutes- les femmes en-
ceintes. • ' ^ 

Encore que partant d'un, excellent fonds 
l'idée est un peu excessive. Si l'on interro-
geait les intéressées, je doute fort qu'elles ap-
prouveraient cette marque un peu trop insis-
tante du respect'dû à la maternité. Mais elles 
en profiteraient certainement pour réclamer 
un peu plus de déférence de la part des fonc-
tionnaires avec qui leur position les met quel-
quefois en relation. 

Dernièrement une de ces futures mamans 
Se présentait clans un service administratif 
pour demander le secours légal. Agacé, M. 
Lebureau s'écria : « Votre enfant 1 yous 
n'avez qu'à le noyer s'il vous gêne !. » 

On pourrait croira que c'est là un cas isolé, 
le fait d'un rond-de-cuir malade de l'estomac. 
Je lo croyais aussi, mais une femme m'écrit 
à nouveau : « Je me trouvais par hasard syvec 
une de mes'voisines au Bureau de Bienfai-
sance, lorsque nous entendîmes tin employé 
dire à un groupe de malheureuses qui atten-
daient : « Les femmes pleines avancez ! » Ala 
correspondante, dans ses commentaires, n'est 
pas tendre pour le monsieur qui se livra à 
cette grossière plaisanterie et on ne saurait 
l'en blâmer. La maternité n'est pas une tare. 
On peut avoir sur ce chapitre les idées que 
l'on veut, on n'est pas dispensé de la stricte 
politesse qui est due à la femme et au respect 
qui est dû à la mère. 

Quel que soit le rang social d'une femme 
sur le point d'être mère, elle a le droit d'être 
traitée avec déférence ; il est étonnant 
qu'après tout ce qui a été dit et écrit depuis 
trois ans sur ce chapitre, on en soit, encore à 
énoncer de pareilles vérités. 

Nous savons tous, par expérience, que les 
administrations publiques ne sont pas préci-
sément des académies de belles manières, 
mais il y a des cas où la muflerie est particu-
lièrement intolérable ; et le moins qu'on 
puisse souhaiter c'est que l'Etat qui se pique 
d'encourager la repopulation de notre pays, 
veille à ce que les femmes qui ont entendu 
ses exhortations soient traitées dans les ser-
vices publics, municipaux ou autres, un peu 
mieux que des animaux. 

ANDRÉ NÉGIS. 

s poursuive 

Le Ooofïit i«i-itln ÙWM e&aque jour 
Paris, !<"■ Mars. 

Le général portugais Tamagnani de Abreu 
a été reçu par M. Poincaré, par le général 
Lyamey et par M. Albert Besnard. Il a assisté 
à un déjeuner offert en son honneur par le 
ministre.du Portugal à Paris, M. Cliagas, et 
auquel étaient présents le générai Duport, 
l'attaché militaire do l'ambassade d'Angle-
terre. 

— De noire correspondant particulier — 

Paris, Mars. 
Le recul des Allemands sur l'Ancre con-

tinue et les communiqués de nos ennemis 
font- toujours le silence sur ces événements, 
ce qui est bizarre. On en arrive à se poser 
la question dans les milieux les plus sé-
rieux d'un mouvement plus large par lequel 
l'ennemi voudrait raccourcir son front, ce 
qui lui permettrait de disposer de réserves 
plus importantes. 

D'aucuns voient là l'intention des Alle-
mands de se tenir sur la défensive en Occi-
dent et sur une ligne qu'ils auraient solide-
ment préparée en arrière de celle qu'ils 
tiennent actuellement, pendant qu'ils porte-
raient un effort offensif d'une grande vio-
lence sur le front oriental. 

Enfin, il y a une troisième considération 
mise en avant et qui est très plausible. 
L'ennemi a voulu, prévoyant l'offensive des 
Alliés sur certains points du front français, 
déranger nos plans par sa retraite straté-
gique. 

Quoi qu'il en soit,' le fait demeure et il 
est agréable à constater. Les Allemands 
abandonnent des positions contre lesquel-
les, deux années durant, s'étaient brisés 
nos efforts les plus héroïques. Us n'en trou-
veront pas de meilleures en arrière et c'est 
juslevienl ce qui rend incompréhensible 
leur retraite. Il faut attendre la suite des 
événements pour en avoir l'explication. 

Mais celle-ci, quelle qu'elle soit, sera dif-
ficilement admise par la population alle-
mande comme l'indice des victoires qu'on 
lui promet et desquelles elle doit faire son 
deuil. 

MARIUS RICHARD 

Un Avion jette des M\\m 
m h Oôle anglaise 

Londres, iel Mars. 
Le Bureau de la Presse communique : 
Un aéroplane ennemi a lancé des bombes 

ce matin, sur Broadslairs." 
fTae femme a élé légèrement blessée. 

HÛMAGES POSTHOiES 
Nos marins honorés par l'Italie 

Rome, i" Mars. 
Un décret du lieutenant-général du royaume 

attribue la médaille d'argent de la « Valeur 
Militaire » à la mémoire du lieutenant de 
vaisseau de la marine française Elisée-Marie-
Michel du Paty de Clam, avec la citation 
suivante ' • ■ ' . 

<t Commandant son submersible, surprenait 
et torpillait un vapeur ennemi transportant 
des troupes, tandis qu'il s'acheminait vers le 
port. Sous la'violence de la tempête, il trou-
vait la mort arraché du submersible par un 
violent coup de mer. » '(Basse Adriatique, 
janvier 1917.) 

Un autre décret, confère la médaille de 
bronze de la Valeur Militaire à la mémoire 
do l'enseigne de vaisseau de la marine fran-
çaise, Emile Hariat, avec la mention sui-
vante • 

i Pilote d'hydravion, avec une bravoure et 
un courage exemplaires, accomplissant des 
missions hardies sur les objectifs ennemis, 
exposant sa vie avec une très, grande'audace 
sous le feu de nombreuses batteries anti-

aériennes. Il tombait à- la suite d'un déplo 
rablo accident, laissant un exemplaire sou-
venir des vertus militaires les plus hautes. » 

« Le Kocnester » esi arrivé 
« Bordeaux, 1" Mars: 

Lo paquebot « Rochester » est entré 
en Giroade^ 

Bordeaux, 1er Mars. ■ 
Le Jtocttest'er -est- toujours an mouillage eu 

rade du Verdon attendant le flot pour monter 
vers Pauillac. il lèvera l'ancre probablement 
vers 5 heures. . 

-.■ 

Le trafic maritime britannique 
est normal 

Londres, 1" Mars. 
Au S février, le mouvement dés vais-

seaux, de plus de cent tonneaux des ports 
britanniques, non compris les bateaux p -
cheurs et les bateaux locaux, a été de 2,230 
arrivées, et de 2,261 départs. 

Les navires marchands britanniques cou-
lés par des mines, 54 ; des submersibles, sont 
au nombre de 13 jaugeant plus de l.tiOO ton-
neaux, et au nombre de G jaugeant moins ; 
12 navires marchands britanniques ont été 
attaqués sans succès par lies son«-marins ; 
4 bateaux pêcheurs anglais ont été cbufesi 

Le Hilgeno-ilB 
La guerre est inévitable 

entre rÂîlëmagîse et les Etats-Uois 
Londres,'1" Mars. 

Au cours d'une allocution prononcée à fcew 
Jersey, M. Taft a déclaré qu'il était mainte-
nant difficile d'imaginer comment la guerre 
pourrait être écartée, à moins que l'attitude , 
de l'Allemagne ne subisse une moclilication 
complète. Il a «jouté que le président Wilson 
comptait fermement se voir attribuer par le 
Sénat les crédits et l'autorité dont il a besoin 
dans lee circonstances actuelles. 

■ 
•New-Yori;, 1er Mars. 

L'attente d'une déclaration de guerre à l'Al-
lemagne qui est considérée comme prochaine 
a été la cause d'une grande prudence dans 
les transactions de la bourse des valeurs de 
Wall Street. 

Ne\v-Yorl;, 1« Mars. 
Les journaux publient des articles très vifs 

au sujet du torpillage M Laconia. 
Le Ncic-York Herald dit : 
Le président Wilson doit convoquer immé-

diatement le Congrès en session extraordi-
naire. Le massacre du Lusitania et les assas-
sinats du Laconia sont des faits parallèles, 
la guerre est la seule réponse à fah|p à la 
folie prussienne. 

Le New-Tork Tribune adopte la même thèse. 
l'Amérique a appris que les passagers du 
Laconia ont été assassinés de la même façon 
que ceaix du iAisitania. La guerre est devenue 
la seule solution satisfaisante. 

Les Etats-Unis 
attendent que l'Allemagne 

leur déclare la, pierre 
New-York, ï" Mars. 

Le torpillage et la mort d'Américains qui 
en est résultée placent les Etals-Unis <c au 
bord de la guerre » mais il' .serait préma-
turé d'annoncer que le président Wilson 
considère ce fait comme l'acte décisif qui' 
doit nécessairement l'obliger à transformer 
la rupture des relations avec l'Allemagne 
en conflit armé. 

Aux dernières nouvelles parvenues à 
Wail-Slreet, de Washington, le gouverne-
ment serait résolu à protégîr la navigation 

Feuilleton du Pei.il Provençal du . 2 Mars 

DEUXIEME PARTIE 

L'Attentat du Métro 

Devine/', un pou ce que ppélend être Ja 
personne avec qui je suis en communica-
tion ? . „ 

je ne sais pas, moi ! fit le marsouin, 
qui jugeait la clïosc sans intérêt pour lui. 

Son interlocuteur se mit à sourire. 
— Le sous-secrétaire des beaux-artsj ré-

pondit-il. 
— Hein ! s'exclama Fiieoteau, un instant 

désorrenlô par cette nouvelle aussi inatten-
due qu'inquiétante. 

Mais presque aussitôt il se ressaisissait 
et ajoutait : 

—- Eh bien, c'est du culot ! 
— Comment ? . . 
— De l'aplomb, veux-je dire, de l'aplomb ! 
Puis, prenant un air courroucé, il ajou-

tait : 
— Je serais curieux de saveir q'ii esl-ce 

qui se permet de se faire passer pour moi ? 
— Ce doit être quelqu'un de votre Cabinet. 
— Ah ! si j'onï étais sûr !... Je flanquerais 

• tout men personnel à la porte demain ma-
tin... Je suis bon garçon, mais je n'aime pus 
ces manières-là. •.N-J*** 

— Je comprends cela... Mais, j'y songe, 
peut-être reconnaitrez-vous la voix de la Dôr-
somie aui vient de me parler... 

« Prenez donc un des'récepteurs, pendant 
que je vais continuer à m'entretenir avec 
cet individu. 

— Je veux bien, mais ça ne servira pas à 
gt'and'fliûse..,. Ce mauvais plaisant a dû imi-
ter ma façon de parler. 

— Le fait est qu'il y a une cerlaine ressem-
blance entre vos deux timbres de voix : 
ce monsieur a, notamment, comme vous, un 
léger accent du Midi... 

» Enfin, monsieur le minisire, écoutez tou-
jours... 

— Oui... nous verrons'bicn. 
l.lic.honin, sur ces mots, appuya un des ré-

cepteurs à son oreille pendant que son com-
pagnon reprenait le sien.' 

La conversation suivante s'engagea : 
— Allo... alto !... Les bcaux^arts ? appela 

radministraleur. 
— Allo ! Vous vous décidez enfin, mon-

sieur l'adminislralcur. répliqua au bout du 
fil une voix irritée... J'espère que vous allez 
m'oxpliquer ce que signifie voire réponse de 
tout ù l'heure... 

— Elle signifie que vous ne pouvez pas 
ôlre le sous-secrétaire des beaux-arts, at-
tendu qu'il se trouve auprès de moi dans 
mon cabinet. » 

— Hein !... Gomment Vous dites ? 
— Je dis ce qui est... Et si vous ne nie 

croyez pas... . . . • 
— Certainement non... je ne vous crois 

pas...et je me demande si vous'êtes actuel-
lement en possession de lout votre bon sens, 
monsieur l'administrateur général... 

— Monsieur !... il me semble, que vous 
iibusez un peu de l'impunité djmt on jouit 
devant un appareil téléphonique... mais on 
peut faire une enquête, vous retrouver, et 
nlors... 

— Vous n'aurez pas besoin de vous don-

ner celle peine, interrompit la voix... car, de 
ce pas, je me rends à la Comédie-Française... 
Je veux tirer cette affaire au "clair... Il est 
inadmissible que vous vous moquiez ainsi 
de votre supérieur... et voilà une histoire qui 
pourra vous coûter un peu cher, monsieur... 

L'administrattur "allait répliquer ; mais 
Bichonin, lui ayant fait signe de se taire et 
de s'éloigner de la plaque du transmetteur, 
criait soudain dans l'appareil : 

— Monsieur vous n'êtes qu'un polisson... 
un paltoquet ...11 n'y a pas deux sous-secré-
taires d'Etat aux beayji-arts... il n'y en a 
qu'un... et c'est moi... moi qui vous cause ! 

Kn d'autres temps, l'administrateur géné-
ral n'eût pas manqué de s'apercevoir de 
la. faute de 'français dont Bichonin venait 
d'émailler malencontreusement la fin do sa 
véhémente apostrophe, et de s'en étonner. 

M. Bernot-Cliampion avait en effet une ré-
putation de fin lettré, de styliste délicat, et il 
était impossible qu'une locution aussi vi-
cieuse se trouvât sur ses lèvres. 

Mais l'incident qui venait de se passer 
avait tellement bouleversé l'administrateur 
de la Comédie-Française qu'il ne remarqua 
pas cette anomalie. 

Cependant le marsouin raccrochait vive-
ment le récepteur de l'appareil, en disant 
uvec aplomb : 

— Ma parole d'honneur, c'est h se deman-
der/où s'arrêtera l'audace des mystifica-
teurs. 

-v- En eiïel. approuva son interlocuteur. 
« Mais quoi ?... Vous vous eii allez ? ajou-

tait-il. eu voyant P.ichonin se lever, 
y-- Je vous ai dit une minute..." et il en a 

cinq que je suis ici... 
— Vous' n'avez pas pris le temps de lire 

la lettre que je vous ai remise ... 
Ce sera uour une aulre Lois, répliqua 

-Fricoteau qui sentait le terrain devenir brû-
llant ; car il était hors de doute que le véri-
table sous-secrétaire. d'Etat allait mettre sa 
menace à exécution, et. il était probablement 
déjà en roule pour la Comédie-Française. 

Or Bichonin, qui n'ignorait pas que l'es bu-
reaux des beaux-arls sont nontigus au Théâ-
tre-Français, se disait qu'il avait tout juste 
le temps de s'éloigner, s'il voulait éviter une 
confrontation bien désastreuse pour lui... 

L'administrateur n'osa pas insister davan-
tage pour le garder quelques instanls, de plus 
et le reconduisit jusqu'au bas de l'escalier. 

Friooteari, lui ayant serré la main, s'em-
pressa de sortit'. * 

11 n'avait pas fait dix pas souples arcades 
qu'il voyait s'avancer vers la porteront il 
sortait un monsieur vêtu de noir et « qui lui 
ressemblait comme un frère » eût. dit Mus-
set. . - *""■ 

Ce monsieur marchait d'un pas rapide, en 
agitant fébrilement sa canne. 

Bichonin n'eut pas de peine à deviner qu'il 
se trouvait en présence du véritable sous-se-
crétaire d'Etal. 

Il pivota immédiatement sur ses talons, à 
temps, pour n'être, pas vu de M. Bernot-
Champion. • 

— Ficlilre ! pensa-t-il en s'éloignont alors 
de toute la vitesse de ses jambes... 11 n'a pas 
l'air content, monsieur le ministre... Sûr que 
ce brave adminislrajeur va prendre quelque 
chose pour son rhume... 

« Mais ils finiront toujours par s'enlen-
dre.'.j mieux que pur le téléphone... Bu reste 
qu'ils w'piileridcnt ou non, je ni'en lamponne 
le roquiltard... J'avais promis à Yordurel et 
Morleau de jouer un lôyr à Boyer... J'ai tenu 
ma promesse : le reste no me regarde pas. » 

Sur ces mots, Frifoleau, lo cœur léger, 
s'achemina d'un pied leste vers la maison 

de ses amis, où il allait enlever son déguise-
ment, sa barbe et sa perruque. 

■ Ainsi qu'il le prévoyait, l'administrateur 
et le sous-secrétaire d'Etat, après quelques 
instanls d'explications, finissaient par avoir 
le. mot de l'histoire... ci comme c'étaient, l'un 
et l'autre, des gens d'esprit; ils ne songèrent 
qu'à s'en amuser, 

Mais l'aventure eut un dénouement que 
Bichonin et ses'amis n'avaient nullement 
prévu, et. qui gâtait singulièrement leur ven-
geance. 

En effet le sous-secrétaire des beaux-arls, 
désirant que l'affaire no s'ébruitât pas, et par 
suite obligé de laisser croire à lout le inonde 
que Boyer avait été décoré de .sa propre 
main, décidait de faire signer, le lendemaht 
malin, un décret conférant au chef de la figu-
ration du Théâtre-Français le grade d'offi-
cier d'académie... 

X 
Les débuts de Bichonin 

Le lendemain du jour ou il avait si nuda-
cieusement mystifié le haut et le bas per-
sonnel de' la Comédie-Française, Bichonin, 
en s'éveillant dans les bras de Marie, qui 
continuait à lui offrir une hospitalité plus 
qu'écossaise, Bichonin s'était écrié : 

— C'est pas tout de rigoler... Faudrait 
aussi s'occuper un peu des choses sérieu-
ses. N • . 

Et, comme ce jour-là était le dernier qu'il 
devail passer sous les drapeaux, il avait 
commencé par se rendre à la caserne du L'H» 
colonial, où on l'avait incontinent désarmé, 
déshabillé et rendu ii la vie civile. 

Ce n'avait pas été sans mi réel serrement 
de cœur qu'il s'était séparé de son flingof. 

C'est que! là-bas, aux colonies, ils avaient 
clé une vraie paire d'amis... de ces amis qui 

peuvent compter l'un sur l'autre dans les oc-
casions les plus graves. 

— On a fait le coup de feu ensemble ! 
avait coutume de dire Bichonin quand il 
parlait de son fusil... "' 

Par bonheur, il ne se trouvait au 23» au-
cun des hommes avec qui le marsouin avait 
fait campagne ; ce qui n'était nullement 
élonnant, puisqu'il avait été ramené isolé-
ment d'Afrique par le colonel Mobilier. 

Il n'eut donc pas à faire de ces adieux 
comme il s'en produit au départ des clas-
ses... de ces adieux louchanls où celui qui 
s'en va souffre quelquefois autant que celui 
qui reste. 

Quitte envers son pays, Bichonin. après 
un solide déjeûner, se rendit à Courbevoic, 
où se trouvait la compagnie d'automobiles 
de place poqr laquelle il avait, un mot de 
recommandation de son colonel. 

Le directeur de celte compagnie, le reçut 
avec beaucoup de bienveillance, et lui dé-
clara qu'il était heureux d'avoir une occa-
sion d'être agréable au colonel Molinier.. 

Il engagea en conséquence Bichoniii à' 
assister, à. partir du lendemain, aux cours 
spéciaux des apprentis chauffeurs, lui uro-
meltant que dès qu'il aurait obtenu son per-
mis de conduire, il lui confierait une voi-
lure. 

Tranquille sur ce point, l'ancien mapso.uin 
regagna rapidement la capitale. 

Les événements des jours précédents ne 
lui avaient pas fait oublier qu'il se propo-
sait de retrouver sa sœur ; et il voulait, ce 
soir-là, s'en aller interroger, à leur sortie 
de r.dolirr, quelques-unes des ouvrières de 
la grande carlounerie où Emilie avait tra-
vaillé autrefois. 

Maxime L\ Toua* 
(La suite à demain.) 



américaine et la vie des citoyens paisibles 
en faisant la chasse aux sous-marins mais 
il laissera à l'Allemagne l'initiative 'de la 
déclaration de guerre. 

Que fera le Congrès américain ? 
New-York, lor Mars. 

On laisse clairement entendre dans les mi-
lieux gouvernementaux que môme si le Con-
gres refusait les pouvoirs réclamés' par le 
président, celui-ci en rejetterait la respon-
sabilité sur la minorité et agirait sans l'as-
sentiment du Congrès, comme son message 
a exprimé la conviction qu'il avait le droit 
de le faire, mais de nombreux journaux ex-
priment i'opinion que la meilleure ligne do 
conduite pour le président serait do décréter-
une session supplémentaire du Congrès. 

Washington, 1er Mars. 
M. Flood déposera demain à la Chamljre 

des représentante la proposition de loi pré-
parée par la Commission des Affaires étran-
gères. Le texte écarte les mots « ou tous 
autres moyens, » sur lesquels M. Wilson in-
sistait. Il en résulte que le projet déposé au 
Sénat répond mieux aux désirs du président 
Wilson. Si les deux projets sont votés dans 
leur forme actuelle une conférence des re-
présentante des deux Chambres sera néces-
saire pour donner au projet sa forme défi-
nitive. 

Le torpillage i in 
Les intentions de M. Wilson 

Washington, 1" Mars. 
Le président regarde la destruction du 

Laconia comme l'acte flagrant qu'il atten-
dait poux justifier un système se rappro-
chant de l'état de guerre avec l'Allemagne. 
Les Américains doivent toutefois être mis 
en garde contre l'attente dé développements 
tels qu'une immédiate déclaration de guerre. 

Le président procédera avec sa réserve et 
ses précautions ordinaires. M. Wilson recon-
naît probablement comme tous ses conseil-
lers qu'après le dernier discours de M. de 
Bethmann-Hollweg et le refus persistant de 
l'Allemagne de rendre les prisonniers du 
Yarrowdale la situation ne pourrait pas être 
plus grave qu'elle ne l'est, mais il désire 
rejeter sur les épaules teutonnes la respon-
sabilité de la guerre. 

Toutefois, on est d'avis, quoi qu'il puisses 
1 arriver, que si l'Allemagne ne change pis 
ses méthodes la. « neutralité armée » ne con-
tinuera pas indéfiniment. 

La destruction du « Laconia» 
Londres, 1" Mars. 

La Compagnie Cunard fait savoir que le 
Laconia transportait un courrier important 
qui, selon toutes les apparences, a coulé avec 
le paquebot. 

Compensation allemande 
Amsterdam, 1" Mars. 

Suivant la Wiewe Botterdamsche Courant, 
la légation allemande annonce que, comme 
compensation pour le torpillage de sept pa-
quebots hollandais, l'Allemagne est disposée 
à, mettre certains vaisseaux à la disposition 
de la Hollande pour la durée de la guerre, 
à la condition qu'après la guerre, la Hol-
lande négocie l'acquisition de ces vaisseaux. 

Cependant, dit le journal, en raison de 
l'obscurité de certains passages dans les té-
légrammes reçus de Berlin, la légation alle-
mande à La Haye annonce qu'il lui est im-
possible de fournir au ministre des Affaires 
étrangères des informations exactes et coce-
plètes en ce qui concerne le montant des 
compensations offertes par l'Allemagne pour 
les sept navires torpillés. 

Tous les navires seraient coulés 
Londres, i" Mars. 

Parmi les navires hollandais attaqués et 
torpillés traîtreusement par un souS-marin 
allemand, trois, disait-on, n'avaient pas 
coulé : le Bandoeng, YEcv\tand et le Zaan-
dijk. Il semble cependant qu'on doive re-
noncer à l'espoir que ces navires aient été 
sauvés, car malgré toutes les recherches fai-
tes, on ne sait où ils sont. 

Les Pays-Bas prennent 
des précautions militaires 

La Haye, i" Mars. 
Toutes les permissions sont suspen-

dues pour les fantassins de la classe 
1911. 

Les précautions dans 
la marine espagnole 

Madrid. 1" Mars. 
Un décret paru au Journal Officiel porte 

que tous les navires marchands jaugeant 
500 tonneaux et au-dessus, devront être pour-
vus''d'un poste : radio-télégraphique d'une 
portée minimum de cent milles, et de ca-
nots de sauvetage à vapeur. 

Navires coulés 
Paris, 1« Mars. 

Liste des navires coulés (communiquée le 
l« mars 1917,. à 11 heures •. 

.• 4 26 Février, Clan-Farquhar, vapeur anglais, 
5.853 tonneaux ; 

27 Février, Galgorm-Casllc, voilier anglais, 
1.596 tonneaux ; 

» 28 Février, Marie-Joseph, goélette, de Fé-
camp, 192 tonneaux ; Sjostad, vapeur norvé-
gien, 1.155 tonneaux. 

Rectification au bulletin du 26 février : 
pour le voilier. français Klêber, coulé le 
25 février, au lieu de 277 tonneaux, lire 
140 tonneaux. 

Fécamp, 1er Mars. 
Le petit voilier fécampois La Brunetle, an-

cien yacht, devenu caboteur, jaugeant 75 ton-
neaux, construit en 1899 à Fairiie, a été coulé 
le 27 février.''Le capitaine et les cinq marins 
de la Brunetle ont gagné la terre dans un 
doris. 

Communiqué roumain 
Jassy, 1" • Mars. 

Au nord* de Dorna-Vatra. l'ennemi a pro-
noncé une attaque des deux côtés de la 
chaussée ailant vers Jacobeni, réussissant à 
B'introduire dans quelques éléments de nés 
tranchées. ' 

A la suite d'un bombardement violent do 
notre artillerie et d'une vigoureuse attaque 
de nos réserves, il a été repoussé avec por-
tes dans ses positions primitives. 

Sur le reste du front de la Moldavie et 
dans la région montagneuse jusqu'à la 
Putna (nord de Focsani). il n'y. eut qu'un 
faible bombardement réciproque d'artillerie. 

Deux avions ennemis, qui évoluaient sur 
nos positions dans la région de Rocaoasa, 
ont été chassés par nos avions après uno 
courte lutte. 

Sur le resta du front de la Putna, l'ennemi 
D bombardé, avec des projectiles à gaz as-
phyxiants, nos positions do la région Fait-
ren-Gius!ea et sur la Sereth ; avec des lance-
bombes, celles do la région (lacune) Chaica. 

Notre artillerie a répondu avec précision, 
empêchant les travaux do l'ennemi dans 
cette dernière région, 

Sur le Danube et jusqu'à la* mer Noiro, 
calme. 

L'accord est complet 
entre !a teste et la Roumanie 

' Londres, 1er Mars. 
On mande de Jassy au Times, en date du 

17 février, que M. Bratiano, de retour de 
Russie, se déclare très satisfait de ses con-' 
versations avec -le tsar et de hauts person-
nages russes. Il a déclaré que toutes les dis-

positions étaient prises pour la prochaine 
campagne du printemps. 

Paris, 1" Mars. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous 

la présidence do M. Ceschancl. 

La prime à la destruction des pirates 
L'ordre du jour appellerait la proposition de 

résolution do AI. André Letèvro et plusieurs de 
ses collègues tendant a "accorder une prime de 
5oi).00d Irancs il l'équipage de tout navire qui 
attaqué par un sous-marin, l'aura détruit. Cetto 
proposition de résolution n'avait été inscrite à 
l'ordre du jour que sous réserve qu'il n'y ait pas 
débat. Des orateurs s'étant fait inscrire, la dis-
cussion de la proposition est renvoyée à une date 
ultérieure. 

. La Chambre adopte le projet de loi adopté par 
ta Chambre, adopté avec modilications par le Sé-
nat, ayant pour objet l'organisation du crédit au 
petit et au moyen commerce, à la petite et à la 
moyenne industrie. 

Pour les orphelins de la guerre 
L'ordre du jour appelle la discussion de la pro-

position do loi de M. LouisÇ-Lajarrige tendant à 
ouvrir un crédit d'un mtllion'ftle Irancs au minis-
tre de l'Intérieur à titre de' subvention au Comité 
de la Journée nationale des orphelins de la 
guerre. r • -, 

La proposition de loi est adoptée après quelques 
nouvelles observations de MM. Puech, Lajarrige 
et Val 1ère. 

L'iDOemoiîé de cfierlé de vie au^ cHaïDinots 
M. Desohanel. — M. Théo Bretin demande à 

interpeller lo gouvernement sur les agissements de 
Certaines Compagnies de chemins de 1er au sujet 
du paiement de l'indemnité de cherté de vie aux 
cheminots. Quello data proposa le gouvernement 1 

M. [(loti demande à M. Théo Bretia d'accepter 
la date du 9 mars. 

M. Théo Bretin y consent. La discussion sera 
courte, dit-U, puisque la ministre nous promet 
satisIacUon. (Applaudissements.) 

La date du 9 mars pour l'interpellation Bretin 
est adoptée. 

La révision des Inscrits maritimes 
réformés 

Répondant à M. Lamy, l'amiral Lacaie confirme 
lC3 termôs de la lettre qu'il lui adressa pour pré-
ciser que les Inscrits maritimes, rélormés et exemp-
tés sont soumis i la nouvelle visite, mais qu'ils 
ne pourront être affectés à l'armée do terre. 

M. -Lamy se déclare satisfait. 
M. Dcsehanel annonce que M. Chanal demande à 

interpeller sur la taxation des denrées. Cette in-
terpellation est jointe à ceUe de M. de Monzie 
sur la situation économique. 

La mise en régie des usines 
travaillant pour l'Etat 

L'ordre du jour appelle la suite de la discus-
sion du projet de loi relative à la mise en régie 
intéressée des établissements industriels travaillant 
pour l'Etat. 

M.' Dcsshanel met en discussion l'article premier 
ainsi conçu : 

ARTICLE PREMIER. — En cas de mobilisation gé-
nérale et à dater de la promulgation de la pré-
sente loi et jusqu'à la cessation des hostilités, les 
établissements, usines et exploitations privées tra-
vaillant aux productions, fabrications et prépara-
tions exigées pour le service des armées et de la 
flotte; les établissements do la Guerre et do la Ma-
rine et les approvisionnements des places de guerre, 
soit comme titulaires de marchés de fournitures, 
sott comme sous-traitants de ces titulaires, sont 
soumis au régime obligatoire c!c ré?io intéressée 
comportant lo contrôle du •ministre do la Guerre 
ou de la Marine et le partage des bénéfices dans les 
conditions déterminées par les articles suivants. 

M. Franpois Letcijvro développe longuement un 
amendement tendant, après les mots : « cessation 
des hostilités » à ajouter les mots : « les mines ». 
Il déclare que les bénéfices des Compagnies miniè-
res sont souvent excessifs et que l'Etat sera justi-
fié à prélever la moitié des revenus d'une richesse 
nationale et à contrôler la1 main-d'œuvre ainsi que" 
le prévoit le.projet (Applaudissements à l'Extrèmé-
Oauehe); Il insiste notamment sur la nécessite do" 
relever les salaires des mineurs et d'accroître la 
production. 

M. Durafour, au nom do la Commission des Mi-
nes, demande la disjonction de cet amendement. 

M. Herriot. — Lo gouvernement partage l'opi-
nion des orateurs qui désirent voir augmente? le 
chiffre de nos extractions minières. Avant la guerre 
la Franco extrayait 40 millions de tonnes, alors 
qu il lui en fallait 00 millions. Kcs mines auront 
souffert de la guerre, mais U ne sera pas suffisant 
de renTlrc à notre pays sa puissance minière de 
40 millions Ce tonnes. Songez que l'Angleterre ex-
trait 270 millions, les Etats-Unis 430 millions. l'Alle-
magne 200 millions. Personne plus uuo le minis-
tre des Travaux publiés n'est convaincu de la né-
cessité d'accroitro notre extraction de charbons. 

M. Herriot examine la situation faite par la loi 
sur les mines de lSltf. 

M. Herriot. — Je travaille dès maintenant à 
créer un nouveau régime. Tout est préférable au 
régime actuel. 11 faut accroître la liste d^ pro-
duits énumérés dans la loi de lOiO. Je suis par 
exemple sur que nous avons du pétrole. Il faut 
examiner la régie Intéressée de l'Etat; l'admis-
sion progressive aux bénéfice des ouvriers. 

Deux ministres : MM. Barttiou et Millerand. ont 
tenté de faire modifier la loi Ca 1S10. A la lueur 
de la guerre, il faut donner à notre pays un sta-
tut minier régulier. La Chambre peut être assu-
rée de toute mon énergique bonne volonté. (Ap-
plaudissements.) 

M. Jean Don. — Quelle est la portée de la me-
sure do réquisition que vient de prendre votre col-
lègue du Royaume-Uni pour toutes les mines an-
glaises? Nous n'en savons que ce que votre cen-
sure a laissé dire. 

M. Herriot. — Je m'honore d'être de ceux qui 
ont demandé la suppression do la censure poli-
tique. (Rires.) 

M. Jean Bon. — En Conseil des ministres ? 
M. Hc.-riot. — Je reviens, à la question. Je crois 

que la presse a trop simplifié lo sens de la me-
sure anglaise. U ne s'agit pas de réquisition mais 
d'un contrôle. 

M. A. Thomas. — Le gouvernement appuio la 
demande de disjonction. On a dit que des mines 
ont fait des bénéfices excessifs. 

H. Eetoulic. — Scandaleux ! 
M. A. Ihoma. — Je suis tenu a la réserve gou-

vernementale. La Commission des Mines pourra 
alors donner satisfaction, à la demande de AI. 
Bedouce. 

La disjonction et le renvoi a la Commission des 
Mines do l'amendement de M. F. Lefebvro sont 
votés par assis et levés. 

L'article premier est adopté. 
L'article 2 est ainsi conçu : 
« Dans les établissements, usines et exploitations 

visés au précédent article, lo ministre de la 
Guerre ou de la Marine exerce un contrôle : 

<• 1" Sur l'exploitation technique, industrielle et 
commerciale et les fabrications le concernant par 
l'intermédiaire des représentants pour ce dési-
gnes, et notamment par celui des officiers et agents 
du service des forges ou des divers services t-cen-
niques intéressés. 

« 2" Sur les conditions d'emploi de main-d'œu-
vre et spécialement des mobilisés industriels par 
l'intermédiaire des contrôleurs de la main-d'œuvre 
ou des services de contrôle y correspondant. » 

La suite de la discussion est renvoyée à mardi. 
M. Doôol-.amps demande que son interpellation 

sur lo ravitaillement des coopératives du -front 
vienne demain en tfite de l'ordre du jour avant 
les interpellations de MM. Anglès et Dc-.bayes sur 
l'aviation. Il en est ainsi décidé, mais la Chambre 
décide de se réunir à 2 heures 30 au lieu de 
3 heures. ' ■ 

La séance est levée à 7 heures^ 

Paris, 1" Mars. 
La séance est ouverte à .3 heures 25. 
ÎA. Atïtonln Bufeosi préside,- * * 

(â. Antonin Duboct prononce l'éloge funèbre de 
AL Bidault, sénateur d'Indre-et-Loire, et do Mi 
Alasclo, sénateur des Eouches-du-Rliône, décédés 
depuis la dernière séance. 

« Alcssieurs. deux de nos collègues viennent encore 
de nous être enlevés : MM. Bidault et Alascle. 
morts tous deux subitement. M. Bidault, sénateur 
d'Indre-ct-Lolrc, assistait à notre dernière séance; 
mais ses amis voyaient depuis quelque temps ses 
lorecs décliner et son cœur do patriote réagir aux 
événements d'une manière do plus en plus sensi-
ble. Toute sa carrière politique s'était accomplie 
dans ton département ou parmi nous Elu séna-
teur en 1S97, il a conservé, depuis ce temps déjà 
éloigné la confiance ininterrompue de ses électeurs. 

« M, Mascle sénateur des Bouclies-du-Rhône, 
avait accompli une carrière entièrement différente 
et qui fut presque en totalité celle d'un adminis-
trateur. Il avait régulièrement gravi toute la hié-
rarchie préfectorale et admlfllstïé notamment les 
Landes, la Dordognc, le Maine-et-boiro et la Loire. 

« Ce dernier département, si complexe par ses 
Intérêts économiques et ses partis, avait été le 
couronnement de sa carrière. Il s'était particuliè-
rement distingué soit dans la gestion courante de 
se;; services snlt dans les heures de crise et de 
ti'nuîilcs et W aldeelî-Itousscau lo tenait en grande 
estime. 

- un militant cette dernière '.'relecture, il prit 

la direction de la Mutualité et lorsque ses com-
patriotes des. Bouches-du-Rhono lo. choisirent et 
nous l'envoyèrent, en 1912, U commençait à se 
faire parmi nous une situation à laquelle il était 
si bien préparé lorsque la guerre éclata Cette 
terrible latalité l'avait marqué comme uno de ses 
victimes, car il n'a pu survivre à la mort de son 
fils unique, glorieusement tombé au champ d'hon-
neur. Son cœur, dé'i latigué, en a reçu lo dernier 
coup. Combien d'autres comme lui meurent chaque 
jour d'une ballo qui no les a pas frappés ? En 
votre nom, Messieurs, j'adresse aux familles de 
nos deux regrettés collègues, l'hommage de nos 
douloureuses condoléances. » 

Après le vote d'un projet d'adduction d'eau 
pour Paris, le Sénat adopte en seconde lec-
ture la proposition de loi sur les sociétés par 
actions à participation ouvrière. La séance 
est levée à 6 heures 30. Séance jeudi pro-
chain, à 3 heures. 

L'Allemagne, les olires de pais 
eî la gnerre soi^-marine 

On mande de Berlin 
Genève, î'f Mars. 

Le Reichstag a continué* hier, en présence 
au, chancelier et des secrétaires d'Etat, la dis-
cussion du budget. 

LA RUPTURE AVEC L'AMERIQUE 
Le secrétaire d'Etat M. Zimmermann ré-

pondant aux questions du comte Werstarp et 
de M. Scheffer, déclare : 

Des pourparlers ont eu lieu avec le Dane-
mark au sujet de l'accord relatif aux denrées 
alimentaires. Ces pourparlers ont été divul-
gués prématurément par suite d'une indiscré-
tion dans la presse danoise. Je ne puis faire 
aucun commentaire dstaillê, je puis dire ce-
pendant que si ces négociations devaient 
aboutir, il serait entièrement tenu compte de 
nos intérêts économiques et militaires, il n'y 
a nullement lieu de craindre que par cet ac-
cord le blocus commercial contre l'Angleterre 
ne soit compromis de quelque façon que ce 
soit. On a beaucoup parlé dans La presse de; 
nos pourparlers avec l'Amérique, je m-e suis 
déjà abondamment exprimé à ce' sujet de-
vant la Commission. Voici ce qu'il y a à la, 
base de cette affaire : 

Le 8 février, nous avons reçu par le Con-
seil fédéral suisse un télégramme du minis-
tre de Suisse à Washington auquel la pro-
tection de nos intérêts aux Etats-Unis avait 
été confiée après la rupture des relations di-
plomatiques. Ce télégramme avait la teneur 
suivante : « On désire on Amérique ; éviter, la 
guerre, si le gouvernement allemand? sSrmon-
trait enclin à négocier sur la question du 
blocus. Le ministre se déclarait prêt à, pour-
suivre l'affaire. » Or, continue M. Zimmer-
mann, chacun des orateurs a. déclaré formel-
lement que la rupture avec l'Amériquo est 
regrettable ; il serait indubitablement encore 
plus regrettable que la guerre survint entre 
l'Allemagne et l'Amérique, entre lesquelles il 
existe d'anciennes relations et qui n'ont pas 
de sujet de conflit politique. Economiquement 
nous dépendons l'une de l'autre et nous de-
vrions être des alliés économiques. 

On comprend que le gouvernement alle-
mand ait à cœur d'éviter tout ce qui pour-
rait aggraver le conflit. C'est à la suite de 
cette considération que nous avons examiné 
la question qui nous était parvenue par l'en-
tremise du ministre de la Susse ; nous étions 
convaincus d'avance qu'en faisant bon ac-
cueil à cette question nous ne pouvions na-
turellement-pas atténuer la guerre sous-ma-
rine. Bien entendu, notre désir de nous enten-
dre avec . l'Amérique ne peut être • réalisé 
qu'autant qu'il n'entre pas en conflit avec no-
tre blocus commercial, lequel nous voulons 
maintenir en tout cas (Vifs applaudisse-
ments). 
L'ALLEMAGNE PERSISTERA 

DANS LA PIRATERIE 
Vous savez que notre offre de ïpaix, sincère 

et sérieuse, a été accueillie par nos ennemis 
avec dédain et par des moqueries ; à notre 
volonté de conciliation, les ennemis ont op-
posé leur volonté de destruction. Il no restait 
plus à recourir qu'à notre meilleure arme. 
On ne reviendra pas en arrière,.rien n'y. ser-
virait.- Pç-ur ces motifs,-'je me"suis borné"-à' 
faire ,1a. réponse suivante à .l'Amérique- S 
« L'Allemagne est, après comme avant, prête 
à négocier à la condition que le blocus com-
mercial ne soit pas compromis, » Vous recon-
naîtrez que cela ne modifiait en rien du tout 
la guerre sous-marine ; on avait fait entendre, 
le vœu qu'on put négocier avec l'Amérique 
sur la mise en liberté des navires transpor-
tant des passagers ainsi que nous nous en 
sommes exprimés en son te'mps dans la note. 

Le ministre de Suisse transmit la communi-
cation et reçut uno réponse très polie de M. 
Lansing dans laquelle celui-ci déclarait qu'il 
était chargé de communiquer que l'Améri-
que continuerait volontiers à négocier au cas 
où nous adopterions notre ancien point de 
vue. C'eût été abandonner la guerre sous-ma-
rine. Ainsi, ces prétendues négociations doi-
vent être considérées ■ comme ayant échoué 
avant d'avoir été entamées ; pour nous, Taf-
_faire était liquidée. Vous avouerez que ces 
négociations n'ont pas été dictées par l'inten-
tion et le vœu de changer quoi que ce soit 
à la guerre sous-marine. 

LE TORPILLAGE DES NAVIRES 0 

HOLLANDAIS 
M. Scheffer, poursuit l'orateur, a regretté 

l'accident qui est arrivé il y a quelques jours 
aux vapeurs hollandais. "3e me joins à ce re-
gret au nom du gouvernement. De notre 
côté, rien n'a été négligé pour prévenir cet ac-
cident ; aucune responsabilité n'incombe au 
gouvernement impérial. Les armateurs hol-
landais nourrissaient le désir compréhensible 
de faire venir leurs navires du port anglais. 
Il leur avait tout d'abord été désigné la date 
du 10 février, à laquelle ils pourraient aller 
facilement et en toute sécurité, mais .il est à 
présumer qu'ils n'étaient ".pas encore' prêts 
à partir ; ensuite on leur fit entrevoir lo 22 
février et le 1? mars, remarquant formelle-
ment que peur le 22 février il y avait uno 
sécurité relative parce qu'il se pouvait que 
les sous-marins au large ne fussent pas tous 
atteints par l'ordre leur enjoignant de laisser 
passer les navires hollandais. 

La marine fit tout son possible après que 
les armateurs se fussent déclarés pour le 
22 février en dépit d'avertissements réitérés. 

La marine fit tout ce qu'elle pouvait pour 
faire parvenir l'ordre à tous les "sous-marins, 
il ne semble pas que cela ait effectivement 
réussi. 

Toutefois, on ne possède pas encore les 
rapports officiels sur le cas qui ne semble pas 
devoir être attribué à un torpillage par un 
sous-marin allemand ; je ne puis que regret-
ter une fois encore que la marine marchande 
hollandaise ait perdu des navires d'une 
grande valeur. L'incident montre combien il 
est dangereux de naviguer dans la zone blo-
quée. Je forme une fois de plus le vœu qùa 
la navigation neutre renonce à ces traver-
sées et qu'elle désarme ses navires. Elle ser-
virait ainsi son intérêt et contribuerait con-
sidérablement à ce que le but désiré, à sa-
voir'la liberté des mers, soit atteint rapide-
ment. 

QUELQUES. VEFSSTES 
M. Ledebour, de l'Union socialiste du tra-

vaildit : 
« Nous sommes les seuls qui soyons oppo-

sés en principe à tout système gouvernemen-
tal. L'offre aie paix allemande a été influen-
cée par le vide de son contenu. Celui qui est 
fort peu et doit dire ce qu'il veut. Nous aussi, 
nous? tenons les conditions de paix des gou-
vernerirents ennemis pour.,inouïes_et tojttjfis 
rend impossibles. (Assentiments sur les'bancs 
de la majorité). Nous devons dire que nous 
ne devons pas faire d'annexion et que les Po-
lonais doivent pouvoir décider eux-mêmes 
quelle forme aura le nouvel Etat. La demande 
d'une graifde indemnité de guerre est irréa-
lisable. Selieidemànn et les patriotes sociaux 
.en accordant des crédits, se sont dessaisis 
du droit de s'entendre ,^Br la paix avec les 
socialistes étrangers. 

La différence existant entre la guerre sous-
marine et la guerre, sous-niarine sans res-
triction, ne justifie pas le risque d'une guerre 
avec l'Amérique. » 

Le secrétaire d'Etat, M. Helfferich, répond : 
« Les déclarations tle M. Ledçbour, dit-il, 

jurent de la façon la* plus. criante avec le 
sérieux du temps que nous traversons. Il a 
traîné dans la poujj ère tout ce qui nous ,'-.st 
sacré. Il n'a pas eu lin root de reconnaissance 
pour les grands, sacrifices du peuple et il n'a 
trouvé que des critiques. Nous tolérons cela 
parce que M. Ledebour ne représente que l'o-
pinion d'une-fraction infime du peuple ; mais 
nos ennemis se r.laisent a grossir ces .décla-
rations et à faire croire qu'elles représentent 

l'opinion de tout le peuple. S'ils le font uno 
fois de plus, ce sera à leur propre détriment. 
Jls se tromperont sur notre force et notre 
résolution, mais de pareilles déclarations 
n'abrègent pas la guerre. L'union du peuple 
s'est manifestée ici d'une façon imposante 
M. Ledebour n'y changera rien, J 

Prochaine séance jeudi. 

k\ Oonssil (îe Ouerra d@ Ea 15e Bétjion 

Le Conseil déclare l'oppositioa 
valable et régnlière 

Comme.nous l'avions-undiqué, le Conseil de 
guerre de la 15° région a eu à statuer, hier, 
sur l'opposition formée par M. Marius Escar-
teflgue, ancien maire de Toulon, contre le ju-
gemefît de défaut prononcé • contre lui à la 
date du 18 avril 1916 et le condamnant pour 
escroqueries' envers l'Etat au maximum do la 
peine, soit cinq ans de prison, 3.000 francs 
d'amende et dix ans d'interdiction de séjour. 

On sait que le Conseil do guerre n'avait pas 
dans cette séance à aborder le fond de l'af-
faire. Il lui appartenait seulement de se pro-
noncer sur la validité de l'opposition formée 
par l'ancien maire de Toulon. 

Quelles sont lgs raisons qui semblaient per-
mettre à la justice militaire de contester à 
Marius Escartefiguè le droit de faire opposi-
tion ? En résumé, la théorie du .commissaire 
du Gouvernement. M. le lieutenant 'Reglin-
baud, consistait à- dire : le jugement de dé-
faut prononcé contre M. Marius Escartefiguè 
lui a été régulièrement signifié à la Mairie de 
Toulon. L'intéressé avait cinq jours, à partir 
du moment où ce jugement.lui était signifié, 
pour faire opposition. Passé ces cinq jours, 
le jugement do défaut devenait définitif. Or, 
c'est neuf mois après que M. Marius Escarte-
figuè se décide à faire opposition. Il v a donc 
lieu -de ne pas déclarer recevable son opposi-
tion, car le jugement de défaut est devenu 
depuis longtemps définitif. 

Mais, cette théorie, exacte en principe.avait 
le'grave tort do pécher par la basovToute la 
question, en effet, consistait à savoir sf cette 
signification du jugement avait été régulière-
ment faite. 

. Clest sur ce point essentiel, primordial, qu'a 
principalement porté la très belle plaidoirie 
de M» Amable Chanot, ancien maire de Mar-
eille, qui avait accepté de. prendre la défense 
de l'ancien maire de Toulon. • 
. M» Amable Chanot contestait, avec preuves 
a l'appui, que le jugement de défaut n'avait 
pas été régulièrement signifié à son client. 

C'est bien à, tort, en effet, que la justice mi-
litaire avait pu croire que lo domicile do 
droit, de fait ou de choix de M. Marius Escar-
tefiguè était Toulon au moment où il fut jugé 
et condamné par défaut. Marius Escartefiguè 
habitait, à cette époque, Barcelone, où il s'é-
tait définitivement fixé pour des raisons d-e 
divers ordres. U y habitait déjà depuis de 
nombreux mois ; il y dirigeait une impor-
tante concession de tramways. Il avait été, 
depuis le 3 mai 1915, immatriculé au consulat 
de France à Barcelone'et cette immatricula-
tion avait été signifiée par les soins du consul 
à la Mairie de Toulon. De plus, durant la 
guerre, il était passé devant un Conseil de 
réforme à Barcelone aux dates du 18 juin et 
19 septembre 1915, Conseil de réforme qui l'a-
vait réformé définitivement. 

Comment après cela est-il possible de pré-
tendre que le jugement» de défaut, signifié à 
Toulon, ait été régulièrement signifié ? Il est 
incontestable que c'est à Barcelone, au consu-
lat de France, que la signification du juge-
ment aurait dû être faite pour qu'elle fut re-
connue régulière. Mais il y a plus, l'autorité 
militaire, elle-même, n'ignorait pas le vérita-
ble domicile de M. Marius Escartefiguè, puis-
que ayant eu affaire avec l'ancien maire de 
Toulon, ayant eu des marchés à passer avec 
■lui, c'est à Barcelone qu'elle lui avait écrit. 

En terminant. M» Chanot conclut à la rece-
vabilité de l'opposition. L'éloquent défenseur 
demande au Conseil de permettre à M. -Ma-
rius Escartefiguè de se laver de la .grave con-
damnation qui pèse sur lui en lui donnant les 
moyens de se présenter devant le Consfeil de 
guerre pour- y. faire-éclater-son- entière Inno-
cence, .-,>.■-.• v', $ '} ^ ' 

Comme il y avait lieu de s'y attendre, le 
Conseil de guerre s'est rallié aux raisons de 
droit et de fait,, brillamment exposées par 
M" Chanot et, après une courte délibération, 
par six voix contre une, il a déclaré valable 
et régulière en la forme l'opposition formée 
par M. Marius Escartefiguè envers le juge-
ment de défaut du 13 avril 1916. 

Dans un deuxième jugement, le Conseil a 
décidé de passer à de nouveaux débats sur le 
fond à une date qui sera fixée par M. le gé-
néral commandant la 15= région. 

CnAIU.ES VARIGNT 

Morts au Champ d'iîoiiiîeîir 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Auguste Beau, soldat au 1128 d'in-
fanterie, tué à l'ennemi à l'âge de,;2C ans. 

De M. Jean-Baptiste Bellieud, ' soldat au 
3033 d'infanterie, grièvement blessé à l'en-
nemi et décédé le 29 décembre.1916 à l'âge de 
39 ans. 

De- M. Joseph-Marius Dupont, soldat au 
161° d'infanterie, mort pour la Patrie, le 
13 février 1917, à l'âge de 20 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Les Edueîiteui'S populaires 
Dimanche à 2 h. 30, matinée-conférence 

dans la salle des conférences municipales, 
rue des Dominicaines, 50. M° Bertranon, avo-
cat, membre d'honneur do la Société, trai-
tera un sujet d'actualité : ■ Sous les avions 
boches ». 

Après la conférence, partie de concert. 

Comité de Séteoars 
aux Dockers mobilisés 

Le Comité nous communique : 
Nous portons h la conn.aiss.ince des dockers le 

versement do' 'JCO Irancs de M. François Ra.velio, 
maitre-portefaix. Versements précédents : SO.TO'j Ir. 
Total général : S0.CC3 fr. 

Nos sincères remerciements. Nous avisons les 
familles des prisonniers dockers rjue nous tenons 
à leur disposition le deuxième secours, les mer-
credis et vendredis, jours de permanence. 

Ocer ûlssises des Beoste-Wîee 
Une affaire de vols qualifiés et complicité 

a été hier soumise au jury. Trois inculpés y 
étaient impliqués : G... M..., 22 ans, employé 
dé. commerce ; Cilh Pierre, 18 ans, garçon 
limonadier, et Quilici Laure, 18 ans, sans 
profession définie.» * 

Do la procédure instruite au Parquet de Mar-
seille, résultent à la charge do ces prévenus les 
faits cl-après exposés que nous résumons sommai-
rement : 

Lo 5 octobre 1916, G..., se trouvait avec Gilli 
dans le salon d'une maison close de la .rue Le-
jnaitre, à Marseilé où -ils rencontrèrent le sieur 
Ettôro Boggino. G..., mi! méditait un mauvais coup 
invita à un moment donné Boggino à sortir avec 
lui dans la ruo et là, lui braquant un revolver sur 
la figure, il l'obligea à lui remettre sa montre, sa 
chaîne et son portefeuille. U revint ensuite avec 
ea victime dans la maison où Gilli l'attendait et, 
pendant qu'il tenait toujours Boggino sous la me-
nace de son arme, Gilli vérifia le contenu du porte-
feuille qui ne renfermait aucune valeur. 

Un peu plus tard G..., accompagné de la fille 
Quilici, maîtresse de Gilli, assaillit de nouveau 
Boggino qui était sorti do la maison et toujours 
sous la menace de son revolver, le dépouilla de sa 
veste, de son gilet, de ses bretelles et d'une baguo 
en or. Le lendemain G..., revenait r.",-ec un inconnu 
dans la maison do la ruo Lcmaltrc et s'emparait 
d'un tapis et de deux candélabres. 

Les trois accusés sont fort mal notés,-les 
deux premiers ont déjà eu inaille à partir 
avec la justice. Ils présentent leurs méfaits 
comme des plaianteries sans importance, et 
G... invoque, en outre, comme excuse son-
état d'ébriété.» M'" Gallet, Arnal et Stéfani ont 
plaidé ce système que M. l'avocat général 
Vulliez a vigoureusement combattu. 

Guizard est condamné à dix ans de tra 
vaux forcés et dix ans d'interdiction de sé-
jour ■ Gilli, à cinq" ans de prison et cinq ans 
d'interdiction \ la fille Quilici, acquittée 

comme ayant agi sans discernement, a été 
placée en correction jusqu'à sa majorité. 

■— —— 

Notules Marseillaises 
■ I I I ■■»! IIWM^—f 

Gare à S'Asphyxie ! 
Plusieurs personnes ont l'habitude de? lais-

ser, la nuit, dans leur chambre à coucher, un 
bec de gaz éclaire, lequel fait office de veil-
leuse, s/it pour y voir, soit pour chauffer une 
infusion quelconque. 

Ce bec allumé qui, en temps ordinaire, 
n'offre aucun inconvénient, devient actuelle-
ment un véritable danger comme on a pu en 
juger par les cas mortels qui seasont produits 
à 'Marseille dans l'espace de querques Jours 
à peine. En' effet, ce bec peut s'éteindre, 
comme cela est déjà souvent arrivé, par suite 
du manque de pression. Alors les gaz as-
phvxiants qui se dégagent dans la chambre 
entraînent la mort des personnes plongées 
dans icur sommeil. i • 

On fera bien, tant que le gaz sera d'aussi 
faible qualité, de renoncer à l'employer, la 
nuit, dans les chambres à coucher. Que l'on 
revienne à l'ancienne petite veilleuse à huile 
ou à la lampe à esprit de vin. 

Chronique Locale 
Dans la réunion que l'Académie de Mar-

seille a tenue hier, M. Valère Bernard, 'di-
recteur, a rendu hommage î\ la mémoire 
d'un des membres associés de cette Compa-
gnie, M. Gaston Darboux, secrétaire perpé-
tuel de l'Académie des Sciences, récemment 
décédé, et a levé la séance en signe de deuil. 
A la reprise de la séance, M. le baron Per-
rier membre de. la classe des Beaux-Arts, 
a donné lecture d'une étude historique, d'un 
tros vif intérêt, sur le séjour du duc de. 
Villars aux Aygalades. L'Académie- a reçu 
en hommage : 1° « Matin de neige et soirs de 
pourpre », sonnets par M. Joseph Ancey ; 
2° « Le tyran gigantesque », poèmes philoso-
phiques par M. Barlière du Lauzon. Elle , a 
ensuite déclaré ouvert le concours relatif à 
l'obtention de la dot de 1.200 fr.. léguée par 
M. Et. Zafiropoulo en faveur d'une jeune 
orpheline marseillaise, en vue d'un mariage 
certain. Les postulantes sont priées d'adres-
ser leur demande accompagnée des référen-
ces d'usage avant le 15 avril, au secrétariat 
de l'Académie, et' d'y joindre : 1° les actes 
de décès de leurs père et mère ; 2° leur ex-
trait de naissance et celui de leur fiancé. 

Chemins do fer P.-L.-M. — Numéros des 
exDéditions à recevoir les 2 et 3 courant pour 
les' marchandises de la lro catégorie seule-
ment/ -4 \ 

Marseille-Saint-Cliairles : du no 44.7Q1 au n° 552.923. 
Mairsellle-Prado : marchandises Ordinaires, du 

n<> 14.738 au n° 15.734; marchandises de grues, 
du no 1.452 au n° 1.5-20. 

llnrseille-V-ieux-Port : marchandises ordinaires, 
du no 3.995 au no 4.100. 

L'expropriation dos quartiers de la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expro-
priation des quartiers de derrière la Bourse, 
sous la présidence de M. Marcy, magistrat-
directeur, a statué sur la demande d'indem-
nité formée par M. Adrien Cayol, proprié-
taire de l'immeuble sis rue d'Allauch, 3, 
Par l'organe de M« Couve, M. Cayol deman-
dait pour son immeuble 20.000 francs, la 
Ville offrait 11.515 francs, le jury a accordé 
lî-.OOO francs.' 

L'es locataires du dit immeuble ont obtenu 
les indemnités suivantes : Marius Quetin, 
■5-00 fr.; Mme Soub Solidad. 150 fr.; Mme 
veuve Testanière, 35 fr.; M. Gelabert, 150 fr.; 
M. Bastioni. 35 fr. Dans toutes ces affaires, 
les intérêts de la Ville étaient défendus par 
M0 Jourdan ; ceux des locataires, par MeB 

Isnel et Allemand. 

Suprêma Champagnetta. Voir aux annon-
ces classées. ^ 

Le pain national. —- Le syndicat des QUT 

vriei'-s boulangers nous communique : 
Le Syndicat des ouvriers viennois invite ses adhé-, 

rents et non adhérents à assister a la réunion qui 
.aive. lieu demain, à 4 heures du soir. Dette heuTe 
est imoosée par le -tr.avaU de jour. La Commis-
sion déléguée auprès des pouvoirs publics rendra 
compte de son mandat.. 

Hier, à 2 heures, ont eu lieu les obsèques 
de M. Gallibert, chef 'de division à la Pré-
fecture. MM. le Préfet et le secrétaire géné-
ral avaient tenu à y assister. A la gare, M. 
Rambert, secrétaire général, a prononcé 
l'éloge du défunt. 

La répartition du sucre. — Les épiciers, 
demi-gressistes et détaillants qui, sur leur 
feuille de déclaration de stock, ont demandé 
à recevoir leur 6UCTe directement des Raffi-
neries et qui ont été rayés des listes de 
clients, sont priés d'assister à la réunion qui 
sera tenue, pour communication urgente et1 

concernant leur intérêt, brasserie de Lyon, 
3, rue de la Glace, 'ce soir, à 5 heures. 

Las brochure^ do la Ligue Navale. — Nos 
lecteurs connaissent l'existence de la Ligue 
Navale dont le programme d'action est le re-
lèvement de • notre marine marchande. De-
puis sa fondation, qui est toute récente, elle 
a multiplié les moyens de propagande : con-
férences, articles de journaux, affiches (on 
peut en voir actuellement sur les murs de 
Marseille), etc. Elle vient d'éditer quatre bro-
chures fortement documentées dont nous re-
commandons la lecture à tous ceux que la 
question intéresse. On y verra notamment la 
nouvelle orientation des syndicats ouvriers, 
telle que la préconise Réaud. 

Ces quatre brochures qui doivent être lues 
par ceux qui consomment aussi bien que par 
ceux' qui travaillent sont en vente au 6iège 
du Syndicat des Marins du Commerce, place 
de là Joliette, 2, aux prix de 25 et 40 cen-
times; ^ • 

Une conférence de M™ Lucie Deiarue-Mar. 
àrus. — La conférence hebdomadaire de l'As-
sociation Artistique de Provence, qui aura 
lieu demain, 3 mars, à 5 heures de l'après-
midi, au Théâtre des Variétés, sera faite par 
M"" Lucie Delarue-Mardrus, bien connue par 
ses livres émouvants et ses. ardents poèmes, 

L'audition qui suivra fournira au public 
marseillais l'occasion d'acclamer pour la pre-
mière fois les célèbres chœurs de l'Ecole 
Royale Serbe qui, dans leurs chants natio-
naux, soulèveront l'unanime enthousiasme. 

Permis de séjour pour les étrangers. 
Quelques, étrangers ayant été réformés de 
la légion 'étrangère, et étant par suite, munis 
d'un livret, militaire, et d'autres étrangers 
étant simplement munis d'un certificat at-
testant qu'ils ont demandé à s'engager sous 
nos drapeaux, ont cru être dispensés du per-
mis de séjour. 

Il leur est rappelé que tout sujet de natio-
nalité étrangère doit être pourvu d'un permis 
de séjour avec photographie et qu'ils doivent 
pour éviter les sérieux ennuis auxquels ils 
s'exposent, se présenter sans retard, avec 
toutes les pièces justificatives nécessaires, à 
M. le commissaire spécial, près la Préfec-
ture, entrée rue Montaux, au 1" étage. 

Comité de patronage de l'Enseignement 
technique. — La 4e conférence aura lieu di 
manche prochain, à 4 heures 30, dans le 
grand amphithéâtre de la Faculté des Scien-
ces, sous la présidence de M. Bourdillon, in-
génieur des Arts et Manufactures, président 
du Comité. Elle sera faite par M. Garric 
professeur de gymnastique au Lycée, qui a 
choisi comme sujet : « L'adaptation de l'édu-
cation physique aux divers travaux ma-
nuels » ei sera suivie de quelques démons-
trations pratiques par un groupe d'élèves. 

Les élèves de nos cours industriels, les ap-
.prentls et ouvriers de tous corps d'état sont 
^invités à y assister. 

Cours gratuit d'enseignement de l'industrie 
hôtelière. — La Société pour la Défense du 
Commerce et de l'Industrie de Marseille in 
forme les intéressés que son nouveau cours 
d'enseignement de l'industrie hôtelière ou-
vrira le mercredi 7 du courant, à 9 heures du 
soir,, à l'Ecole Supérieure de Commerce, rue 
Paradis. 148. -Les postulants — à partir rie 
15 ans sans limite d'ûge — peuvent se faire 
inscrire jusqu'au G du courant, au secréta-
riat, 12, rus Cannebière, où tous renseigne-
ments utiles leur seront fournis. 

Dramatique suicide. — Hier, vers midi, 
chemin du Rouet, alors qu'il se trouvait sur 

un boghei avec son père, le menuisier Roux 
Fernand, 26 ans. demeurant 209. chemin des 
Chartreux, mettait lin à ses o^ ™ *"

( rant un coup de revolver à la tempe droite. 
La mort fut instantanée. On juge de la terri-
Mo Sri" du père et ^M^^dé^S fonde Le docteur Berre constata le décès, 
puis ie «»rps fut transporté au domwUc dj 
la famille. Cet acte de désespoir est attribut 
à la neurasthénie. 

Petite chronique : 
Dimanche, à 10 heures, rue Buffon. 7. continua.; 

tlon du cours d'apiculture par IL Bartne..ernyv 
l'réparation de*s ruches; visite des eolomes 

vw Lire cette semaine le Midi Colonial et MO. 

'Le' Cri de Marseille est en vente dans tous 
les kiosques, 
ut Lire demain Le Mondain. 

Autour de Marseille 
AU BAGNE. — Semences. — Les cultivateurs 

qui ont lait à la Mairie leurs demandes en blé 
de semence dit de « Manitoba », sont invites a 
verser Immédiatement, c'est-à-dire jusqu a demaiu 
samedi inclusivement, à la caisse du receveur mu-
nicipal, le montant de leur commande. La mar-
chandise leur sera livrée quelques, jours après,, 
selon le mode qui sera ultérieurement indique. 

Le Sucre. — La commune prendra livraison, 
lundi après-midi, 5 du courant, à Marseille, les 
3.800 Kilos de sucre cristallisé lormant le complé-
ment des commandes de lévrier. Les trois com-
munes du canton- : Gémenos, Cuges et La Penne, 
pourront; mardi dans la journée, au poste des 
sapeurs-pompiers, disposer des quantités qui leur 
reviennent. Les commerçants seront au même heu 
servis dans la matinée du mercredi 7 du cou-
rant. • 

Le foirr — Une équipe militaire a effectué, hier, 
dans la campa/rne, accompagnés du garde cham-
pêtre intérimaire M. Jourdan. le recensement du 
foin qui s'y trouve encore. 

GEIVSEWOS. — Réquisition de pin. — La 
maire porte à la connaissance de ses administrés 
que le service de l'Intendance a réquisitionné tout 
le loin de la commune. Par suite, il est désor-
mais interdit d'en sortir quelle quantité que ca 
soit sans- l'autorisation du président de la Cem-
mission de ravitaillement. 

AIX. — Avis. — Le maire d'Aix a l'honneur, 
d'informer ses administrés que par suite d'Infil-
trations, l'eau de la source des Pinchinats se trouve 
polluée. En conséquence, il les Invite jusqu'à nou-
vel ordre à ne consommer cette eau qu'après l'avoiu 
faite bouillir. 

Destruction des lapins. — A la demande de la mu-
nicipalité, M. le préfet a autorisé la destruction.' 
des lapins dans les lorêts communales d'Arbois jus-
qu'au 31 mars 1917. En conséquence, les destructions 
auront lieu tous les jours jusqu'à la dite date du 
31 mars 11)17. 

Hospices. — Relevé des dons remis à l'adminis-
tration des hospices i»ur les malades et blessés 
militaires : personnel des' postes, 22 ir.j personnel 
du dépôt des • machines de la Compagnie P.-Ê.-M., 
0-2 ir. 85 ; personnel des ateliers V. Coq, 45" fr. 25> 
lycée de jeunes filles, caleçons et chaussettes. 

Les CAVES MAT10MÂLES 
informent leur clientèle que les prix de tous 
leurs vins sont augmentés de cinq centime? 
par litre à dater d'aujourd'hui. 

L'ouverture aura lieu demain 
Le Conseil d'administration de la Boursa 

du Travail, en nous priant d'anaa-oncer l'om 
vertùre des « Halles du Peuple » pour de-
main, à 8 .heures du matin, nous adresse 13 
communication suivante . 

Les magasins seront ouverts régulièrement au 
public tous les jours, de 8 heures du matin à 7 heu-
res du soir, sans interruption ; dimanches et joura 
fériés, de 8 heures du matin a midi. 

L'admlmiistration rappelle au publie que son 
action n'est pas une affaire commerciale; il ntt 
s'agit pas de réaliser des bénéfices. 

L'essentiel est que la classe ouvrière puisse s'alla 
menter en denrées de toutes sortes aux prix lea 
plus réduits. 

En raison des accords Intervenus entre produc-
teurs directs, gros fournisseurs et nous, nous pour-
rons livrer au consommateur des aliments de pre-
mière ■ qualité, car nous estimons que les travail-
leurs, les artisans de toutes richesses nationales ont 
le droit, tout aussi bien que ■ les favorisés de la 
fortune, de se nourrir convenablement. 

Ainsi que nous l'avons indiqué dans notre pre- , 
mïer appel à la population, la, taxation 'des den- ')■ 
rées sera laite suivant circonstance en tenant 
Compte des mouvements ' de hausse ou de baisse 
qui peuvent se produire, « mais- toujours après 
examen attentif, de sorte que le consommateurs 
seul, trouve les avantages qui lui sont dus ». 

L'administration compte sur l'esprit d'équité et 
de solidarité qui anime la population ouvrière 
marseillaise pour que son acte, qui consiste sur-
tout à enrayer l'augmentation toujours croissante 
du coût de la vie, soit apprécié comme il convient. 

En conséquence, il est nettement établi que les 
prix marqués sur toutes les denrées sont réduits 
à leur dernière expression. 

Vers 10 heures, hier soir, chemin du Rouet-
le travailleur colonial MouchaleïT Ahmed beru 
Ahmed, et trois de ses collègues, se diri-
geaient vers le parc de l'Exposition, qu<ind,-
près de la rue Jaequand, ils furent assaillis J 
par plusieurs individus qui voulurent les 
fouiller. Mouchaleb, prenant la défense de' 
ses. compagnons, fut terrassé et frappé de* 
trois coups de couteau par les agresseurs 
qui s'enfuirent rapidement. 

Des. agents accourus firent transporter lé 
blessé à l'Hôtel-Dieu. Son état est grave.-
Ses compagnons ont pu donner des meur-
triers un vague signalement, que M. Muffat 
commissaire de police, a transmis aussitôt 
à la Sûreté. — E. L. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

TOURNO! MARSEILLAIS 
Voici le programme de la journée du 4 mars : 
En première série : Phocée-Club contre Victor-

Hugo, à 3 heures, terrain du P. C, arbitre Blanc; 
Olympique contre Sporting-Club, à 2 h. 30, terrain 
de l'O. Ml arbitite Private Danll-lo. 

En deuxième série .• P. C. contre S. V. H., à 2 heu-
res, terrain du P. C, arbitre Blanc. 

En troisième série : G. C. contre P. C„ à 9 heu-
res, terrain du P. C. ; F. C. M. contre O. M à' 
9 11. 30, terrain de l'O. M., arbitre Saunier; S ' P. 
contre S, C. M., à 9 h. 30, terrain du S. C. M ' ar-
bitre Vial; S. A. M. contre C. A. M., a 9 h. 30~'ter-
rain du R. C. M., arbitre Richaud. 

En quatrième série .- G. C. contre S. A. M àl 
8 heures, au Vélodrome. ' " '• 

COUPE DES ESPOIRS ET 
COUPE DE GUERRE 

Lorsque la Commission do F. A. vota le règle-
ment actuel du Tournoi Marseillais, nous n'avions 
pas manqué do faire remarquer combien préjudi-
ciable il serait pour le développement sportif dans 
notre ville. L'expérience faite depuis le mois d'oc-
tobre- a sans doute prouvé que nous avions raison ;| 
la même Commission de F. A. vient en effet d'or-
ganiser deux Coupes dont les règlements semblent 
devoir leur attirer les sympathies de tous les spor-
tifs. 

Dans sa séance du lundi 26 février, la dite Com^ 
mission a décidé d'organiser la coupe des Espoirs 
et la Coupe de guerre. , 

La Coupe des Espoirs est ouverte à tous les Jeu- Ç 
nés gens, nés en 1900 et années suivantes. Elle s«i 
fera par éliminations. 

La Coupe de guerre est ouverte à toutes les équi-
pes (en particulier à celles composées exclusivement! 
de 6oliiats anglais), composées de joueurs sans dis-
tinction d'âge ni de nationalité. ; 

•Les engagements sont reçus Jusqu'au 11 mars, -. 
Le président : Dupuy. 

MATCH AMICAL 
Le Racing-Club n'ayant aucun match officiel di-

manche prochain, jouera contre l'excellente équipa 
anglaise du camp Musso. Co sera le troisième match 
disputé par ces équipes au cours de cette saison. 
Malgré cela, cette- rencontre Intéressera certaine-
ment les spectateurs car l'équipe du R. c. M. com-
prendra les excellents joueurs que sont les frèrea 
Hattensehvyiler, Merchaut et Marchetti. 

CRITERIUM DE MARCHE 
Les Excursionnistes Marseillais (S. A. G. in* 4 555), 

ont organisé pour dimanche un grand critérium de 
marche en montagne à l'intention do ses adhé-
rents des classes 1S et 19. Le parcours s'effectuera1 

des Aygalades à la Bourdoniiièro par le Grand-
Sanguin, Pilon-du-Roi, Puech de Mimet. Le con- v 
tTôle d'arrivée se fera à la Bastide des blessés mi* > 
litaires. 

COIIM UNICATIOWS; 

Syndicat des éleveurs de porcs. — Assemblée géi 
nérale co soir 3 heures, Brasserie Suisse, court 
Belsunce. 

Prouvenço -- Ce soir, S h. 30, réunion du Co-
mité. Calé TVoailies. Adhésion au groupement d'aoi 
tlon régionallste. 

Institut Colbert. — Dimanche, 10 heures matin-,-
conférence : « Impôt sur le revenu et L-énéfital 
de guerre »« . 
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DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

PAR ZET-XIL, SPECIAL 

' Paris, 1er Mars. 
La situation ne s'est pas modifiée 6ur la 

partie du front occupée par nos troupes. Nou-
velles opérations de patrouilles en Argonne 
et à l'est de Metzeral, coups de main en 
Champagne dans la région de Tahure. Ces 
différentes opérations nous ont procuré des 
prisonniers. Duels d'artillerie sur divers 
points du front, notamment sur le front Les 
Cha/mbrettes-Bezonvaux, devant Verdun, puis 
en Champagne et entre l'Oise et l'Aisne. • 

Les événements continuent à être favora-
bles sur le front de la Somme pour les trou-
ipes du général Gough. Le radio 'ennemi ne 
pouvait plus longtemps les laisser ignorer 
au public allemand, .Nous ne retiendrons de 
ce document, qui voudrait laisser croire que 
le mouvement allemand a été très hahile et 
a surpris les Anglais, que l'aveu que la re-
traite allemande a été rendue nécessaire, le 
terrain ayant été retourné par le feu : c'est 
.1 expression même du radio ennemi, et c'est 
le plus bel hommage qui puisse être rendu à 
1 artillerie du maréchal Douglas Haig. 

Les considérations nombreuses et contra-
dictoires dont les Allemands entourent ce 
fait essentiel *ne peuvent le dissimuler. Il 

- paraîtra surprenant au public allemand qu'à, 
la fols les Anglais ne se soient pas aperçus 
diu mouvement allemand, et que, d'un autre 
côté, les arrière-gardes allemandes aient été 
contraintes d'arrêter, par leur héroïsme, 
l'avance 6e l'armée anglaise « cherchant le 
contact ». Le haut commandement allemand 
ne croit pas d'ailleurs devoir donner d'au-
tres raisons que des « raisons particulières » 
qu'il se garde d'énumérer pour justifier la 
retraite sur « une autre ligne préparée 
d'avance ». 

Le communiqué anglais, après avoir énu-
méré les onze villages français,, que nos al-
liés viennent de reconquérir, ajoute que 
deux mille cent trente-trois prisonniers, dont 
trente-six officiers, sont tombés entre leurs 
mains, le mois dernier. Ces simples et glo-
rieuses constatations faites, lo commande-
ment anglais annonce que la retraite alle-
mande se poursuit. La progression, aujour-
d'hui, est de trois cent quarante mètres en 
moyenne sur un front de deux mille quatre 
cents mètres, au nord de Miraumont. II y 
a Ijeu de remarquer l'importance de ce mou-
vement, qui porte les lignes anglaises pres-
que a la hauteur de Puisieux, et qui paraît 
compromettre singulièrement la situation des 
Allemands, et, par conséquent, les positions 
de Bucquoy et d'Achiel-le-Petit, si impor-
tantes pour la possession du chemin de fer 

«' qui ravitaille Bapaume. Cette ville, ou du 
moins ce qui en reste, se trouve d'aHleurs 
à une portée de fusil des 'premières lignes 
anglaises. » 

Les raids anglais dans la région de Sou-
ciiez, de Givenchy et de La Bassée prouvent 
que l'activité de nos alliés ne se borne pas 
au seul secteur de Baipaume. C'est celui-ci 
qui retiendra cependant encore quelque 
temps sans doute notre attention. 

Comnipé anglais 
4" Mars, 21 heures 20. 

Le chiffre des prisonniers {ail par nous 
vendant le mois de février s'élève à deux 
mille cent trente-trois, y compris trente-six 
officiers. Les villages énumérés ci-après ont 
été soit enlevés, soit occupés après la re-
traite de l'ennemi : Ligny-Thilloy, Thilloy, 
Le Barque, Warlencourl,' Pys, Miraumont, 
Petit-Miraumont, Grandcourt, Puisieux-au-
Mont, Serres et Gommecourt. 

Les Allemands continuent à se retirer sur 
l'Ancre. 

Au nord de Miraumont, nous avons pro-
gressé aujourd'hui de cinq cent quarante 
mètres en moyenne, sur un front de deux 
mille quatre cents mètres.. 

Un raid exécuté ce malin à la suite .d'une 
émission de gaz, au sud de Souciiez, nous 
a permis de faire un certain nombre de pri-
sonniers. Un de nos détachements a égale-

' ment pénétré dans tes tranchées allemandes 
au nord-est de Givenchy et La Bassée et 
ramené neuf prisonniers. 

■ Des détachements ennemis sont parvenus, 
à la faveur d'un violent bombardement, à 
atteindre, la nuit dernière, nos positions 
vers Ablaincourl et Rancourt. Ils ont été re-
jelés par nos contre-attaques. Quelques-uns 
de nos hommes ont disparu. 

Grande activité des deux artilleries au 
cours de la fournée dans le secteur d'Ypres. 

Ccramiiniqué fislge 
Le Havre. 1" Mars. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

La tulle d'arlUlerie ,a été vive aujourd'hui 
sur le front belge, dans la région de Bams-
capelle, de Dixmude et de Stecnslraete-
Hetsas. 

in SnecAs aoulais im la Somme 
se lEi §îai§ 

DECLARATIONS DE M. FORSTER 
A LA CHAMBRE DES COMMUNES 

Londres, 1ER Mars. 
A la Chambre des Communes, M. Forster, 

secrétaire financier au ministère de la 
Guerre, dépose le projet de budget de l'ar-
mée. Il fait une brève allusion aux opéra-
tions sur le front Ouest et en Mésopotamie. 

« En ce qui concerne ce dernier champ de 
bataille, dit-il, le général Maude nous a in-
formé que le restant des forces ennemies a 
été complètement dispersé. Celles-ci ne pour-
ront atteindre Bagdad qu'en pleine déroute. 
Plus de 2.500 prisonniers ont été faits depuis 
le 24 février. Depuis le commencement de 
l'offensive du 13 décembre 1916, 50.000 pri-

sonniers sont tombés entre nos' mains et le 
total des .pertes turques en tués et blessés 
dépasse 20.000 hommes. » 

M. Forster fait l'éloge des troupes qui ont 
pris part aux opérations et de leur comman-
dant. Parlant ensuite des opérations sur le 
front Ouest, il déclare : 

« Nos opérations sur ce front, depuis, deux 
ou trois mois jusqu'à ces derniers jours, ont 
été nécessairement confinées à de petites 
attaques, tandis que l'armée française a 
entrepris de son côté des raids similaires, 
remportant de splendides succès. De fortes 
pertes ont été infligées à l'ennemi Plus de 
S.O00 prisonniers ont été capturés et un gain 
considérable de terrain a été réalisé 

« Depuis quelques jours, et par suite de la 
pression continuelle de nos troupes sur le 
front de l'Ancre, l'ennemi s'est retiré sur une 
étendue du front d'environ 19 kilomètres et 
une profondeur de plus de 3 kilomètres. Nous 
avons pris possession de dix villages et de 
plusieurs positions importantes auxquelles 
l'ennemi s'était jusqu'ici accroché avec la 
dernière énergie. 

« Jusqu'à aujourd'hui, le commandement 
allemand avait réussi à faire prévaloir au-
près de ses troupes la nécessité de défendre 
leurs positions jusqu'à la dernière minute. 
Vu ces instructions, la retraite de l'ennemi 
ne pourra manquer de produire un effet des 
plus défavorables sur le moral des soldats et 
du peuple allemand quand ils connaîtront la 
vérité. 

« D'autre part, il est probable que ce retrait 
de l'ennemi ne constitue pas nne simple me-
sure défensive, mais a pour objet uno concen-
tration de forces pour frapper un plus grand 
coup sur l'un ou l'autre des fronts des Alliés, 
Il est évident que l'ennemi fera un suprême 
Effort pour terminer la guerre cette année à 
son avantage, un effort auquel doit répondre 
une détermination identique de l'empire bri-
tannique et de ses alliés »,. 

Mars. * ~ Paris, i 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le ' communiqué officiel suivant : 

En Champagne, un coup de main effectué par nous sur une 
tranchée allemande, dans la région de Tahure, nous a permis de ra-
mener des prisonniers. 

Action d'artillerie assez violente sur le front les Chambrettes-
Bezonvaux. 

Journée relativement calme sur le reste du front. 

FOU risse 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 1" Mars. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Fusillade 
et reconnaissances d'éclaireurs. 

FRONT ROUMAIN. — Dans la nuit 
du 28 février, nos troupes ont attaqué 
les collines conquises la veille par l'en-
nemi des deux côtés de la chaussée Ja-
cobeni-Kimpolung. Nos attaques, au 
nord de la chaussée, n'ont pas réussi. 
Au Sud, l'ennemi a été battu et nos po-
sitions ont été reconquises. 

Au cours de la journée du 28, les 
Roumains ont attaqué les positions de 
l'ennemi à deux verstes au sud de Re-
kosa (au nord de la rivière Zabova). Ils 
ont battu l'ennemi et occupé la colline. 
Des prisonniers et une mitrailleuse ont 
été capturés. 

FRONT DU CAUCASE, 
sances d'éclaireurs. 

Reconnais-

LE RAPPORT DE M. ABEL FERRY 

Paris, 1" Mars. 
La Commission de l'Armée, après avoir 

entendu le ministre de l'Armement sur la 
proposition de M. Mourier, relative aux ef-
fectifs, a approuvé le rapport de M. Abel 
Ferry concluant à l'adoption du projet con-
cernant l'incorporation de la classe 1918. 

Dans ce rapport, M. Abel Ferry s'exprime 
ainsi : 

Le gouvernement a demandé l'incorpora-
tion de la classa 18 dans le plus bref délai. 
La revision sera achevée le 15 mars pro-
chain". L'incorporation pourrait avoir lieu 
dans la première semaine d'avril. La Com-
mission a émis le Vœu que la date n'en soit 
fixée qu'au 12 avril... afin de permettre aux 
familles de garder les jeunes gens de la 
classe 13 pendant les jours fériés de Pâques, 
Pâques ayant lieu le 8 avril. 

L'incorporation aura lieu à une date par-
ticulièrement propice. La classe 17 avait 
été appelée en plein mois de janvier ; la 
classe suivante le sera un trimestre plus 
tard. Les jeunes gens de la classe 18 pour-
ront, au cours d'un congé spécial, qui leur 
6era accordé, passer un examen. Le ministre 
de la Guerre vous en a donné l'assurance, 
on ce qui touche les écoles Polytechnique et 
Saint-Cyr, qui dépendent de son départe-
ment. Le- ministre de l'Instruction Publique 
est disposé à suivre le même exemple pour 
les autres examens et concours. 

Les jeunes gens des classes antérieures, 17, 
16, 15, 14, n'ont pas à redouter les mesures 
bienveillantes prises à l'égard de la classe 18, 
car nous avons reçu l'assurance qu'à la fin 
de la guerre, des mesures réparatrices seront 
prises à l'égard des jeunes gens, étudiants 
ou candidats, des grandes écoles apparte-
nant aux classes précédentes. 

Les Allemands ont déjà incorporé la 
classe 18, les Autrichiens l'ont versée à l'ar-
rière de leur front. La Chambre ne peut donc 
©e refuser à donner au gouvernement la 
classe nouvelle, à laquelle il lui faut faire 
appel pour la défense du sol. 

Dans un rapport confidentiel, nous donnons 
à la Commission la situation de nos effectifs 
au 1" février, et nos prévisions pour l'année 
1917. Les chiffres, dans le rapport, font la 
preuve de l'effort fourni par la France. 

Nous n'entendons pas comparer les pertes 
et les efforts des diverses nations de l'En-
tente. Chacune a fait son devoir au delà de 
ce qu'espéraient nos ennemis, mais nous 
avons le devoir de répéter, une fois de plus, 
aux gouvernements, que la mise en commun 
de tous les effectifs alliés est. un élément in-
dispensable de victoire, l'unité d'action n'a 
pas d'autre sens. La France a été l'aimée de 
couverture de la coalition pour parfaire la 
victoire. Elle doit demander à son gouverne-
ment d'avoir une politique interalliée d'ef-
fectifs et, s'il en a une, de la faire triompher, 
autant dans l'intérêt de la France que dans 
l'intérêt de la coalition. 

En conséquence, la Commission a l'honneur 
de proposer à la Chambre : 

ARTICLE UNIQUE. —■ L'appel par anticipa-
tion de la classe 1918 aura lieu aux dates 
fixées par le ministre de la Guerre. 

Le « Rochester » à Bordeaux 
Bordeaux, 1er Mars. 

Le Rochesler est arrivé à Paùillac à 20 heu-
res 15, et il a continué pour Bordeaux. 

Le torpillage d'an navire hollandais 
Milan, 1« Mars. 

Un certain nombre de passagers du navire 
hollandais Dorawor sont arrivés à Naples. Ils 
confirment que le vaisseau fut torpillé sans 
avertissement préalable et 1 que, sans la 
prompte intervention du vaisseau «nglais. II-
vaton, les passagers auraient misérablement 
péri. 

Les navires conlés 
Paris, 1er Mars. 

Liste des navires coulés communiquée le 
1" mars 1917, à 19 heures : 

28 février : Harriet-Williams, voilier an-
glais, 157 tonneaux. 

1er mars : P. 10S, bateau de pêche belge. 

(.'Expédition des Dardanelles 
LE RAPPORT ANGLAIS VA ETRE PUBLIE 

Londres, 1er Mars. 
A la Chambre des Communes, M. Bonar 

Law annonce que le rapport complet sur 
l'expédition des Dardanelles sera publié au 
cours de la semaine prochaine. Quelques pa-
ragraphes concernant les relations extérieu-
res ont été supprimés, mais le gouvernement 
a'décidé de communiquer à titre confidentiel 
le texte complet au président de la Chambre 
et aux leaders de tous les partis politiques 
de la Chambre des Comnvincs. 

AU MEXIQUE 
Curieuses révélations 

L'Allemagne a demandé au Mexique 
de s'unir à elle en cas de guerre 

avec les Etats-Unis 
Washington, 1ER Mars. 

La Presse Associée fait les. curieuses révé-
lations suivantes : 

Quand l'Allemagne a préparé sa guerre 
sous-marine à outrance, elle a proposé une 
alliance au Mexique au cas où les Etats-Unis 
ne resteraient pas neutres. Le Mexique de-' 
vait décider le Japon à abandonner les Alliés 
et à se joindre à lui pour attaquer les Etats-
Unis. Comme récompense, le Mexique devait 
recevoir l'appui financier de l'Allemagne, re-
couvrer le Texas et les provinces du Nou-
veau-Mexique, l'Arizona et partager les con-
ditions de , paix victorieuses que l'Allemagne 
envisagerait. 

Washington, l"r Mars. 
Voici quelques détails sur la conspiration 

ourdie au Mexique par les Allemands tels 
qu'ils ont été révélés par la Presse Associée. 
Le soin de régler les détails de l'intrigue 
avait été laissé à M. von Eckhardt, consul 
d'ABemagneg à Mexico, qui, d'après les ins-
tructions signées par M. Zimmermann le 
19 janvier 1917, devait proposer au général 
Carranza une alliance avec le Mexique et lui 
suggérer que le Mexique devrait s'efforcer 
d'amener le Japon a. prendre part à la cons-
piration. • 

Ces instructions ont été transmises à M. 
von Eckhardt par le comte Bemstorff, qui 
rentrait alors en Allemagne avec un sauf-
conduit obtenu de ses ennemis par la nation 
contre laquelle il cherchait à susciter la 
guerre. L'Allemagne avait donné à entendre 
au Mexique que la Grande-Bretagne et 6es 
alliés étaient battus, tandis qu'elle-même et 
ses partenaires étaient victorieux, et à même 
de dominer le monde grâce à la guerre sous-
marine à outrance. Une copie des instruc-
tions envoyées par M. Zimmermann à M. 
von Eckhardt par l'entremise du comte 
Barnstorff, 6e trouve maintenant en posses-
sion du gouvernement des Etats-Unis. 

Ces instructions étaient rédigées comme 
suit : . 

« Berlin, 19 Janvier 1917. 

« Nous avons l'intention d'inaugurer la 
guerre sous-marinè à outrance le 1™ février. 
En dépit de cela, nous désirons que les Etats-' 
Unis restent neutres, et si nous ne réussissons 
pas, nous proposons une alliance au Mexique 
sur les bases suivantes : 

« Nous ferons la guerre ensemble et nous 
ferons la paix ensemble. Nous accorderons 
notre appui financier au Mexique, qui aura 
à reconquérir les territoires du Nouveau-
Mexique, du Texas et de l'Arizona. Les dé-
tails du règlement sont laissées â votre ini-
tiative. 

« Vous aurez à informer le président du 
Mexique de la proposition ci-dessus, aussitôt 
qu evous serez certain de la déclaration de 
guerre avec les Etats-Unis, et vous suggére-
rez que le président du Mexique, de sa pro-
pre initiative, communique avec le Japon, 
proposant à cette dernière nation d'adhérer 
immédiatement à notre plan, et vous offri-
rez en même temps d'agir comme médiateur 
entre l'Allemagne et le Japon. 

« Veuillez attirer l'attention du président 
du Mexique sur l'emploi sans merci de nos 
sous-marins, qui obligera l'Angleterre à si-
gner la paix dans quelques mois. « 

« ZI-MMEKMANN., • 

Ce document a été entre les mains du gou-
vernement américain depuis .que le président 
Wilson a rompu les relations diplomatiques 
avec l'Allemagne. Il a été tenu secret pendant 
que le président a demandé au Congrès l'au-
torité entière nécessaire pour une action vis-
à-vis de l'Allemagne, et alors que le Congrès 
se montrait hésitant, il était entre les mains 
du président. Quand le chancelier Bethmann-
Hollweg a déclaré que les Etats-Unis avaient 
donné à la déclaration de guerre sous-ma-
rine une interprétation que l'Allemagne 
n'avait jamais eu l'intention de lui donner, 
et qu'en outre l'Allemagne avait toujours fa-
vorisé les relations amicales avec les Etats-
Unis comme un héritage de Frédéric-le-
Grand, ces faits sont suffisants pour expli-
quer la brusque rupture des relations avec 
l'Allemagne et ce document fournit l'anneau 
qui manquait à la chaîne des faits connus. 

Il jette une nouvelle lumière sur les ru-
meurs fréquentes, mises en circulation, mais 
jamais confirmées, au sujet de mesures pri-
ses par le gouvernement mexicain, se ratta-
chant à une tension entre les Etats-Unis et le 
Japon,. Il ajoute un nouveau chapitre au'rap-
port sensationnel que M. Jules Cambon, an-
cien ministre de France à Berlin, avait pré-
paré avant la guerre sur le plan d'expansion 
de l'Allemagne et ses intrigues partout où 
cela pouvait favoriser ses plans de domina-
tion mondiale qu'elle pensait alors pouvoir 
réaliser très prochainement. Il marque le 
maximum - d'intensité des opérations du 
comté Bemstorff et de l'ambassade d'Allema-
gne aux Etats-Unis, déjà mises en lumière 
par l'affaire des faux passeports, des atten-
tats à la dynamite et des intrigues qui n'ont 
jamais été entièrement divulguées. U apporte 
un nouvel argument en faveur de la croyance 
qu'une base sous-marine est installée près du 
territoire mexicain. Il explique pourquoi le 
comte Bemstorff se montrait peu désireux de 
retourner en Allemagne quand il a reçu ses 
passeports, et pourquoi il a exprimé le désir 
de rechercher un asile à Cuba. U fournit une 
nouvelle explication des arrestations, sur la 
frontière, d'hommes accusés par les autorités 
militaires américaines, d'être des espions alle-
mands. 

Finalement, il semble établi qu'il y a une 
relation entre les faits et les propositions ré-
centes du président Carranza, demandant aux 
neutres de cesser toute exportation de vivres 
et de munitions à destination des puissances 
de l'Entente, et sa proposition de supprimer 
tout envoi de pétrole des puits de Tampico. 

La question de savoir ce que fera le Con-
grès, comment ses membres, qui ont sym-
pathisé ouvertement ■ avec l'Allemagne en 
s'opposant d'accorder l'autorité entière au 
président, envisageront cette révélation des 
machinations allemandes ayant npur but une 
attaque contre les Etats-Unis, est ce 6oir vive-
ment commentée. Des instructions comme 
celle que l'Allemagne a envoyées à ses .re-
présentants au Mexique ne sont pas loin de 
constituer urt acte de guerre. Aucun doute 
n'existe ici sur cette affaire, car les opéra-
tions des agents allemands, pendant ces 
deux dernières années, non seulement au 
Mexique, mais dans toute l'Amérique cen-
trale, sont basées sur des faits, et il est ab-
solument certain que l'alliance proposée au 
Mexique était connrîe de hauts fonctionnai-
res mexicains, qui se sont distingués par 
leurs sentiments antiaméricains, notamment 
M. Baphaël Zubaran, ministre du Mexique 
en Allemagne. 

Communiqué officiel 
Rome, 1" Mars. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Sur tout le théâtre des opérations, il 
y a eu hier une plus grande activité 
d'artillerie et des actions plus intenses 
dans les vallées de Ledro et de Laga-
rina, dans le Haut-A Visio et le long du 
front de Giulie. 

Sur les pentes du mont Mosciago 
(plateau d'Asiago), après une longue 
préparation d'artillerie, des détache-
ments ennemis ont assailli la ligne de 
nos retranchements. Ils ont été repous-
sés avec des pertes sensibles. Une autre 
attaque contre nos positions au nord 
de Sober (GoritzaJ a également été re-
poussée. Nous avons fait quelques pri-
sonniers. 

Des avions ennemis ont lancé des 
bombes sur Goritza, blessant quatre ci-
vils. De nombreuses autres tentatives 
d'incursion aérienne ont été empêchées 
par nos escadrilles de chasse. Deux 
avions ennemis, atteints par le tir de 
notre artillerie, sont tombés l'un près 
de Bolzano, l'autre au nord de Duino. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
REOUVERTURE DE LA SAISON 

DE MUSIC-HALL AU CASINO DE LA PLAGE 
C'est avec plaisir que nous apprenons la réou-

verture, après do nombreuses améliorations, de 
ce coquet établissement, lo dimanche 4 mars, sous 
la direction de M. Léo. De mémo qtça l'année pré-
cédente, la direction n'hésitera pas à donner sa-
tisfaction au public marseillais ; elle a bien voulu, 
malgré- son programme do premier or:lre, main-
tenir ses prix ropnlaia» : ftntréo 50 centimes; 
fauteuils 1 franc. Pour cette première représenta-
tion, elle n'a reculé devant aucun sacrifice et a 
engagé le célèbre comique excentrique Dairus M., 
qui sera entouré d'une troupe hors de pair. 

COMMUNIQUES 
OPERA. MUNICIPAL. — Dimanche, a 2 heures, 

Manon, avec M. Angel, premier ténor du Grand-
Théatre de Lyon; Mlle Marthe Caux. de l'Cpéra-
Comique; MM. FlgareUa, Bouxmaii; Mlle Michaël. 

En soirée, à S h. 15, Sàpho, avec MUo Arrifcs; M. 
Codou; MM FlgareUa, Boudouresque et MUe Clariot. 
On commencera par « Lo Rosier », ballet danse par 
Mlle Cammarano, Sosso et Ody. 

REJAIs'E AU GYMNASE. — Les représentations 
de l'Amazone, la dernière création d'Henry Bataille, 
taille, avec Réjane, auront lieu demain, en soirée, 
et après-demain, on matinée et en soirée. 

L'OPERETTE AUX VARIETES-CASINO. — De-
main en soirée, les P'tites Michu. interprétées par 
Mlles' Lucette Néry et Darmyl ; MM. Rlnghi, Saint 
Léon, de LavarelUes, Brunei, Plsart, etc. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

l'Inouï Tailleur 
MARSEILLE 

Rue Oolboi'î, 16. 
Rue St-Ferréol, 90. 
Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON. CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

ETAT- CIVIL, 
a 

NAISSANCES au /« mars. — Spinelli Marie, che-
min du Roucas-Blanc, 121 b. — Manzo Louise, rue 
Saint-Laurent, G. — Marcaggi Eugénie, rue Cas-
tillon, 7. — Natuccl Jeanne, Satot-Henri-Moure-
plane. — Franceschlnl Paul, boulevard Léon, 26. — 
MarselUe Raphaël, rue Salnt-CécUo, 13. — D'Ales-
sandro Françoise, rue Radeau, 1. — Vlrdis Claire, 
Impasse Robert, 1, — Raymond Romain rue d'En-
doume, .120—■ Palaccio Assomption, rue de l'Echelle, 
35. — Cornu Marie, rue Sainte-Anne, 10. — Llan-
mond Baptlstin, rue Clovls-Hugues, 63. — Gélinet 
André, traverse de la Douane. — Pinori Etvire, 
rue Samatan, 35. — Olivierl Louis, chemin do Ma-
zargues, 120. — AlUzond Ernest, rue Peautrier, 37. 

Total ; 20 naissances, dont 4 illégitimes. 

DECES du l" mars. — Thyar Jacob. 52 ans,, ruo 
Saint-Michel, 10. — Reboul Marie, 40 ans, ruo Port. 
Saïd, 19. — ïokovltch PhUippe, 18 ans, chemin du 
Rouet, 1. — Rocchia Marguerite, 10 ans, rue Félix-
Pyat, 57. — Jominy Robert, 20 mois, rue Para-
dis, 426. — Caiatagut Dalia, 5 mois, chemin de l'Ar-
gile, 3. -r Derin Leonte, 2 ans et demi, boulevard 
Sardou. — Rovlra Sauveur, S ans, ruo de la Loge, 6. 
— Badetty Pierre, 77 ans, chemin des Chutes-La-
vles, 25. — Trabaud Vincent, 67 ans, Boulevard 
Lion. — Remy Odette, 28 jours, boulevard Raba-
tau, 65 b. — Visanche Carmen, 20 mois, ruo Dé-
siré, 18. — Pezzoll Jean, 2 ans, Impasse Gudgou, 10. 
— Esberard Marie, 69 ans, rue Kleber, 2. — Paganl 
Marie, 65 ans, ruo Plstoles, 13. — Cat Françoise, 
6S ans, Salnt-Barnabé. — Tourrajon Pierre, 15 
mois, boulevard Boisson, 50. — Ben MeleU Léon, 
3 ans, rue Nationale, 3. — Trotobas Marie, 77 ans, 
boulevard Cfoave, 123. — Glboz Julienne, 83 ans, 
rue du Commandant-RoUand, 4C. — Bienvenu Eu-
génie, 8 ans, rue de la Rotonde, 53. — Vaiiohon 
Auguste, 59 ans, cours Lleutaud, 26. — Girard Ma-
rie, ,77 ans, traverse Pierre-des-Moulins.. — Davoll 
Pierre, 10 ans, rue Fontaine-Rcmvlêrc, 53. — D'A-
vino Giussppe, 62 ans, rue Jean-Galand, 3. — Glor-
dano Marguerite, 9 mois, Saint-Marcel. — Visan-
che Ramon, 7 mois, rue Désirée, 18. — Vivaldi 
Vincenzo, 73 ans, boulevard Casimir-Maire, 5. 
— Mathieu Marie, 5 ans, boulevard Blanc, 25. — 
Alflerl Antoine, 20 iours, rue du Colombier, 8. — 
Brièro Claire, G7 ans, boulevard Notre-Dame, 10S. 
— Abdellah Malcrelouf, 40 ans, boulevard de la 
Major, 43. — Lebrun Marie, 81 ans, ruo Ghristo-
phe-Colomb, 9. — Amalgro Joseph, 3 ans, Impasse 
Lagarde, 26. — Menton Eugénie, 07 ans, boulevard 
Baille, 87. — Alessandrinl Dominique, 73 ans, 
m de l'Eveché, 149. — Blachon Jules, 54 ans, 
marché des Capucins, 22. — Jasson Joséphine, 43 
ans, rue do Village, 3. — CaUet Marie, 68 aras, rue 
Neuve-Salnte-Cathorine. — Pic Auguste, 65 ans, ru© 
Dnguesclin, 9. 

Total : 47 décès, dont 16 enfants. 

E5ua.Hotin jFinancier 
Paris, l" mars. — C'est avec satisfaction que l'on 

commente en bourse l'arrivée du lîochesîer en Gi-
ronde, fait qui constitue un second échec pour 
l'Allemagne. L'alluro du marché n'a pas varié. 
Elle resté satisfaisante avec un contingent d'affaires 
réduit. Quelques réalisations ont pesé sur les va-
leurs dites de guerre qui avaient bénéficié d'affai-
res suivies ces temps derniers. Nos rentes sont in-
changées ainsi que nos grandes banques et Che-
mins de Fer. Rien à dire des Fonds d'Etat étran-
gers. Le groupe des cuprifères est sans variations 
notables. Quant aux titres russes ils sont réservés 
dans l'attente des nouvelles de Pétrograde assez 
difficiles en ce moment. Groupe minier sud-alrl-
cain peu traité. 

Bourse de Marseille du 1er Mars 
3 % au Porteur, coup., 62. — 3 % amortissable, 

nominatif, 70; au porteur, 70. — 5 % au comptant 
1915-1916, 87 70. — 5 % 1916, non libéré, 87 60. — 
Espagne 4 % Extérieure, coup, de 40 peset., 103 20. 
— Russie 4 1/2 % 1914, 85 90. — Turquie Detto con-
vertie 4 %, 62 25.'— Panama, 110 50. — Tréillerles 
du Havre, 328. — Ville de Paris 1S92, 253; 1898, 
300; 1899, 292; 1904, 310. — Communales' 1S79, 410. 
— Foncières 18S5, 319. — Communales 1891, 288; 
1S99, 305. — Foncières 1903, 348. — Communales 
1900, 350. — foncières 1909, 185. — Communales 
1912, 180. — Foncières 1913, 370. — Société Fran-
çaise d'Armement, 335. — Cyprien Fabre et Cie, 
930. — Fraissi.net et Cie, G25. — Compagnie de 
Navigation Mixte, 389. — Transports Maritimes il 
Vapeur, 875. — Charbonnages des B.-du-R., 455. — 
Grand'Combe, 2325. — Société Nouvelle des Raffine-
ries de sucre de Saint-Louis, 1675. — Energie élec-
trique du Littoral Méditerranéen, 475. — Vermlnck 
C.-A. et Cie, 141. — Immobilière Marseillaise, 470. 
— Brasseries de la Méditerranée, 445. — Chantiers 
et Ateliers de Provence, 630. — Ciments Romain 
Boyer, 115. — Société Commerciale Françaiso do 
l'Inrto-Chine, 305. — Fournier L.-Félix et Cie, 264 50 
— Froid Sec, 148; part de fondateur, 272. — (lly: 

céri-nes, 530. — Grands Travaux de Marsellîî, 74S. 
— Tuileries Romain Boyer, 80. — Ville de Marseille 
1890, 405. — Charbonnages des B.-du-R. 5 %, 495. — 
Docks et Entrepôts de Marseille 3 %, 352. — Im-
mobilière Marseillaise 3 %, 355. — Vignobles de la 
Méditerranée 6 %. 2S0. 
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L'Édition Francaïao IlluGlrce 
30. Rue de Provence — Pari» 
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• SEPT JOiSKS DE CAPTIVITÉ 

Dramatique récit d'un offi-
cier de la marine marchande 
française, le Lieutenant 
PAUL BERTOLOTTI. dont 
le navire Le Nanlei fut 
coulé par le croiseur alle-

mand Marte. 
Le lieutenant Bertolotti qui, 
avec ses compagnons, subit 
dii-scpt jours d'une angois-
sante captivité a bord du 
fameux pirate, photographia 

au péril de sa vie 

.ES PHASES WE L?ASOBSiE 
m IMTE&lf " LE FAUTES " 

Ea vente partout — 25 Centimes 

La collection comp'Cîc ds J'ai Va.,, ett vendue en 
deux «ilumes reliés : Vn An âa Guerre, volume de 
650 pas«: 12francs; Deuxième Année de Guerre* 

volume de 832 pases : 15 f.-ancs. 

. SK><«S. 

N'OUBLIEZ PAS g 
* de faire parvenir |ï 
* à nos soldats JE 
g de l'alcool de menthe de RBCQLÈS g 
* Produit hygiénique indispensable 2 

Le meilleur des dentifrices. 

Exiger du RtCqlèS jjj 
■■&€34tî<S&'G3i <S3f >£& •63- Of300Cl 

BONS Ei3V2:E:»IL.OIS, 

Ne végétez pas dans un emploi sans avenir, 
Apprenez la Comptabilité ou la Sténo-Dactyla 
en leçons particulières ou par correspondance 
aux Etablissements Jamet-Buffereau, 15, allées 
de Meilhan. a Marseille, emi vous mettronl 
rapidement en iriesure d'occuper une situa» 
tion dans laquelle vous pourrez mettre en va. 
leur vo= facultés et vos connaissances. Pro 
"•ranime gratuit. Facilités de paiement. 

REMERCIEMENTS 

M" veuve Frédéric Mascle : les famille» 
Mascle. Rambaud. Parents. Hoursolle. Cham-
bon, Lambeau, Muratory. Sicard, Saïn. J.ul-
liard remercient toutes les personnes qui ont 
bien voulu leur donner des témoignages ds 
sympathie à l'occasion du décès de M. Fré. 
dérlo MASCLE, sénateur des Bouches-din 
RhOne, commandeur de la Légion d'honneur. 

REMERCIEMENTS (Salcrnes) 

DES TREIZE PAQUETS 
du PERE Blaize 

€0NTÏIE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.CO le paquet; par poste 0.90 

Maison BLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la.rue.de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

Le M tannai! ûg }\w 
11, rue Saint-Ferréol 

(Présédemoienî BÂHBIÎS SGïSSE & FEâM0A!SE> 
reçoit sans frais ni commission les' souscrip-
tions aux nouvelles Obligations -da 300 fr. 
5 1/2 % à.lots du 

CREDIT F0!!l!iER DE POUCE 
émises à 285 francs. 

Annuellement 6 tirages dont 1 lot de 
500.000 fr. et 5 lots de 250.000 francs. 

Le premier tirage aura lieu le 10 juil-
let 1917. 

M" veuve Lôbre et 6on fils ; M. Adelira 
Lèbre et 6on épouse remercient les amis 
connus et inconnus des marques de sympa-
thie qu'ils leur ont témoignées à l'occa-
sion du décès de M. Gustave LEBRE, iuge dm 
paix du canton d'Aups. 

REMERCIEMENTS (La Toiir-d'Aigues) 

La famille Bonnet Adrien remercie bien: 
sincèrement leurs parents, amis et connais-
sances des marques de sympathie qui leur 
ont été témoignées à 'l'occasion du décès de 
M. BONNET Léon, leur fils et frère bien 
aimé. 

AVIS MESSE D'ANNIVERSAIRE (Toulon) 

M. Olive Louis, miroitier : M. Olive Alexan» 
dre, miroitier, actuellement mobilisé au 
113° d'infanterie, à Rabat (Maroc), font part 
à leurs parents, amis et connaissances qu'une 
messe d'anniversaire sera célébrée pour la 
repos de \'6xne de leur père 

Monsieur OLIVE Jacques 
Ancien entrepreneur de peinture 

le samedi, 3 mars 1917, à 10 heures, en l'églisa 
Saint-Louis. 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M. BEL-
LIEUD «5.-B.. mort pour la Patrie, sera dita 
lundi 5 mars, à 9 heures 30, en l'église Sain> 
François-d'Assise (quartier Vauban). 

Les familles Sturla et Basso font part S 
leurs parents, amis et connaissances que la 
messe de sortie de deuil pour le repos de 
l'âme de M. Giuseppo STURLA, capitaine 
marin, sera célébrée le samedi 3 mars, a 
11 heures du matin, en l'église Saint-Can* 
nat (Les Prêcheurs). 

AVIS DE DECES ET DE MESSE (Cannes) 

M~ et M. Alexandre Arluc et leur famille : 
M™ et M. Pierre Benoist et leur famille ; les 
familles Dragon, Perrissol, Marcantetti, Mou. 
ton, Valentin. Michel, Jusbert, Reboul. Fos-
sati, Gauda.illier ont la douleur de faire parti 
à .leurs parents, amis et connaissances de 
la perte qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Madame veuve DRAGON François 
née Anaïs PERRISSOL 

leur mère, belle-mère, grand'mère, aïeule, 
tante, cousine et alliée, décédée à Cannes le 
28 février 1917, à l'âge de 77 ans, munie des 
Sacrements de l'Eglise. Les obsèques auronl 
lieu le vendredi 2 mars, à 3 heures 45. On sa 
réunira à la maison mortuaire, 8, quai Saint* 
Pierre. Le présent avis tient lieu de lettre de 
faire part. , 

La messe de sortie de deuil aura lieu la 
jeudi 8 jnars, à 9 heures du matin, eni 
l'église Notre-Dame-de-Bon-Vpyage. 

AVIS DE DECES 

Les obsèques de M. Raoul FOURNES, mî« 
trailleur au 13° d'infanterie, auront lieu au-
jourd'hui, à 2 -heures, gare Saint-Charles, rue 
Honnorat. 

Placez un TAMIS,~ 
Placez im"FILTRE 

à l'entrée de vos Voies respiratoires 
en mett'aiat ' en bouche 

toutes les fois que vous avez à craindre les dan-
gers, foi Froid, do ïHumidité, ̂ xies Poussières^ 

'I* apprenez aux,.vôtres ;•' , 

A vos ENFANTS , qui partent en promenade, ou 
au collège ; à vos ViEUX;PARENTS qui vont 

' prendre l'air : à votre .M ARI
 v
qui sort pour

;
^es*affàires,1 

mettez en poche quelques 

Recommandez-leur, d'en faire un usage fréquent pour 
évifcëE* ou pour cossifoattr© 

Rhumes, Maux de Gorge, Laryngites, Bronchites, 
Grippe, Influenza, Asthme, Emphysème, etc. 

Mais surtout, ayez bien soin de n'acheter que 
^ Les PASTILLES WALDÂ véritables 

vendues seulement en BOITES de 1.50 
portant l© nom 

itmt. 

dep. 5 fr.; extraction sans douleur, dep. 2 fr.; complet dep. lOO fr.; dents 
sans plaque, meilleur marché qu'ailleurs. Joseph Raphaël, chirurgien 
dentisto (Faculté de Parish rue de la Darse. 18. 2", (Maison Oudioi 



Pour cela il faut bien manger. Pour bien manger, il faut 
avoir de bonnes dents. Pour avoir de bonnes dents, il faut 
ne servir du Ifeentol. 

Le Dentol (eau, pâte et poudre), est un dentifrice à la 
Tois souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après Ie3 travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche ; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, les inflammations des gencives 
et de la gorge. En peu de jours, il donne aux dents une 
blancheur éclatante et détruit le tartre. 

, Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages de 
■dents les plus violentes. 

Le Kïcntol se trouve dans toutes les bonnes maisons 
vendant de la parfumerie. 

Dépôt général : Maison F8WE1SE, fl », rue Jacob, Paris. 
Le ©r_-T©_ est un produit français. 

C A _"_ I? 'A i ! 11 sufflt d'envoyer à la Maison FRÈRE, 
M EJ? c__ M _? 19, rue Jacob, Paris, cinquante centimes 

en timbres-poste, en se recommandant du Petit Provençal, 
pour recevoir, franco par la poste, un délicieux coffret 
contenant un petit flacon de ©Ef.W&fij, un tube de Pâte 
UfcEM'H'OIi, une boite de Pondre DEMTTOE,, et une boite 
de Savon dentifrice _8E_T©L. 

ï DES NUITEE II GREFFE 
du 

mtiml de Mars 
Par jugement .du Tribunal correctionnel de Mar-

seille, en date du 29 janvier 1917, rendu conlradictoi-
rement, la nommée Micol Madeleine-Jeanne, femme 
Vasserot, laitière, âgée de 23 ans, née à Marseille 
(Bouches-du-Rhône), y demeurant boulevard Bois-
son, 170, a été condamnée pour délit de falsification 
de lait commis le 9 avril 1916, et par application 'des 
articles 1, 3, 7 loi du lor août 1903, 55, 52, du Code 
Pénal, 2 et 9 .loi du 22 juillet 1867, à la peine de 
deux cents francs d'amende, à l'insertion par extrait 
dans le journal Le Petit Provençal et aux dépens avec 
contrainte par corps. 

Extrait certifié conforme, 
Marseille, le 21 Février 1917. 

Le Greffier du Tribunal, 
Signé : ILLISIBLE, 

du 

FMinI de 

Vu au Parquet : 
Le Procureur de la République, 

Signé : ILLISIBLE. 

ASTHME la Poaaro ai les Ciga-
rettes do l'abbé Leroj 
arrêtent instantané, 
nient tes plus violents 

accès d'âstlinie, d'Oppression ou d'Etouffemeut, Toux re&elle. 
Leur usage journalier procure une guérison certaine, j fr. 6S 
la boite expédiée franco contre mandat adressé à (iastlnel 
oharmacieu, 9i Rue de la République 94. à Uarsailla 

AUTO Suis acheteur modèle 
ancien. Spinelly, 322. boul. 

National. 

MATERIEL entrepren.. voies. 
!"1 etc. Suis acheteur.Splnelly, 
322, boul. National. 

Religieuse donne secret pour 
guenr hémorroïdes,plaies vari-

queuses. Maison Burot, à Nantes. 

mj demande une employée 
UM très capable, 64, rue de 
la Joliette. 

Par jugement du Tribunal correctionnel de Mar-
seille, en date du 29 janvier 1917, rendu contradictoi-
rement, la nommée Pellet Marie-Marguerite, femme 
Meilin, laitière, âgée de 38 ans, née à Marseille (Bou-
ehes-dù-RHônej, y demeurant vallon des Tuves, à 
Saint-Antoine, a été condamnée pour délit de falsifi-
cation de lait commis le et par applica-
tion des articles 1, 3, 7 loi du lor août 1905, 52 du Code 
Pénal, 2 et 9 loi du 22 juillet 1867 et 1er loi du 26 mars 
1891, â la peine de six jours d'emprisonnement, à' une 
amende de trois cents francs, à l'insertion par 
extraits dans les journaux Le Petit Provençal et Le 
Petit Marseillais et aux dépens avec contrainte par 
corps, sursis à l'exécution pour la peine à l'empri-
sonnement, i 

Extrait certifié conforme, 
Marseille, le 1i Février 1917. 

Le Greffier du Tribunal, 
Signé : ILLISIBLE, 

Vu au Parquet : 
Le Procureur de la République, 

Signé : ILLISIBLE. 

EH DES MITES 00 GREFFE 
du letionnel de Marsëi 

Par jugement du Tribunal correctionnel de Mar-
seille, en date du 29 janvier 1917, rendu contradictoi-
rement, les nommés 1° Caillol Balthazar-Marius, âgé 
de 55 ans, né à Marseille ; 2° Prin-Clariot Eugénie, 
femme Caillol, âgée de 47 ans, née à Peyzin (Isère), 
tous deux laitiers, domiciliés et demeurant ensemble 
à Marseille, rue Sainte-Philomène, 57 ou 53, ont .été 
condamnés pour délit de falsification de lait commis 
le 4 mars 1916 et par application des articles 1, 3, 7 
loi du 1er août 1905, 55, 52 du Code Pénal, 2 et 9 loi 
du 22 juillet 1867, le mari, à la peine de trois mois 
d'emprisonnement, la femme à un mois d'emprison-
nement et solidairement à deux mille francs d'amende. 
Ordonne l'affichage à la porte de leur domicile et à 
l'insertion par extraits dans les journaux Le Petit 
Provençal, Le Radical, Le Soleil du Midi et Le Petit 
Marseillais et aux dépens avec contrainte par corps. 

Extrait certifié conforme, 
Marseille, le 21 Février 1917. 

Le Greffier du Tribunal, 
Signé : ILLISIBLE..-

Vu au Parquet : 
Le Procureur de la République,-

Signé : ILLISIBLE. 

SECK-, .•ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûra et 
la plus rapide par la Méthode Casslus 40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, ruo d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

ON DEMANDE UILa^n-
plombier, connaissant la sou-
dure autogène, et un mécani-
cien pour la conduite et l'en-
tretien d'usine et de machines 
frigorifiques. Bons appointe-
ments. S'adresser Brasserie 
Gangloff, à Besancon. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU-GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

Charbon de bois 
en sacs plombés 25 kilos, li-
vrés a domicile. P. Cadoul, 
25, boulevard Baille. 

«y demande commis, cha-
Ufl pellerie,' 24, r. Canne-
bière. 

Campagne agrérasni et rapport 

1IIS (Sainte-Baume) 
Jolie maison spacieuse, 10.000 

mètres vignes, nombreux ar-
bres fruitiers. Bon- air et beau 
site. Ombrages, 12.000 francs, 
grandesv facilités. S'adresser 
à Jean Eymeric, à Nans (Var). 
Autobus, rue Pâpère. 

naj dem. livreurs et garçon 
Un de magasin, boulevard 
Garibaldi, 24, Marseille. 

Ventes ou Achats 
de Fends de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dam te tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son » taril 
local ordinaire. 

La toi stipule (article 3) que 
la publication doit être, faite à 
la diligence de l'acquéreia 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8« au 15» lour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra > 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour tes oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort di> tribunal 

CHâBBÛN DE BOIS 
en sacs 50 kilos domicile, mi-
nimum 100 kilos. Bureau des 
commandes, 13, rue de la 
Darse, au 2°. de 2 h. à 5 h. 

WF.'Vfe- a _a a . a H V H ku. 

Mme ARNAUD,26,all. Capucines. 
Prend pens.Consult. 1.1. jours. 

tôliers, chaudron-
niers, fumistes et 

monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio el 
Sauvaire. 78. . rue Cherc.hell. 

Entreprise de nettoyage 
La PhQGu8nïïe,u3-25,r. ûe La Palué 
Le Gérant : VICTOR HEYBIES 
Imp -Stêr. du Petit l'rnih-nçal 

rue de la Darse. 75 

Les MOÏSES ECOMïIgUES "'CLASSÉES" doivent nous parvenir: 
Le Lundi soir avant 6 heures, pour paraître le Mardi ; 
Le Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi.. 

Elles sont reçues aux bureaux, du PETU PROVENÇAL, 75, rue de la Darse, 
ou â l'Agence Eavas, 31, rue Pavillon. 

SO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

RHUTILE guerre m. gauche ayant notions 
III oomptab. demande emploi écritures, sur-
veillant ou autre. Courrier, 49, r. d'Anthotçu;. 

CHAUFFEUR • MECANICIEN belge, marié', 
cherche place maison bourgeoise cm autre. 

Certificats 1er ordre. Ecrire E. D., rue Requis-
Novls, 8, Marseille. 

CHEF de service commercial très au cou-
rant tous travaux bureau dem. empl. dans 

industr. ou banque. Ecrire Charamat, poste 
restante, Capucines. 
pEUNE AGRICULTEUR 16 ans sachant con-
ê duire demande place. S'adresser Mme 
Gage, rue Fortuné-Jourclan, 6, Be_3-de-Mal 

HOMME jeune, actif, dégagé de toute oblig. 
milit., demande occupation quelc. pour 

aj?rès-midi. Rouget, 63,' rue Château-Payan. 

CHEF ELECTRICIEN, connaissant tous tra-
vaux d'apipdication électrique et divers, de-

mande place fixe, n'importe miel pays. Réfé-
rences sérieuses. Traita 300 fr. par mois mi-
ntmiuTn. S'adresser Bureau journal, Port-de-
ISouc. 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers décol-
leteurs demandés, haute paie, capables, 

références exigées. Plantevin et Cie, 41 b, 
rue Ferrari. Marseille. 

AJUSTEURS, tourneurs et tourneurs en sé-
ries, demandé, Fenouil et Guiramand, rue 

Bonnefoy. 13. 

BONS MINEURS BOISEURS demandés pour 
mine de lignite, Nans, 1 fr. par heure et 

prix faits. Société Electro, Tourves (Var). 

0UTIELEURS tourneurs bien rétribués, de-
mandés, 40, rue des Tonneliers. 

E LAGUEURS d'oliviers demandés. Ecrire con-
ditions à M. Nicolas, à Villeneuve-Loubet 

(Alpes-Maritim: ' 
TOURNEUR - MECANICIEN dégagé obliga-
I tions militaires demandé usine Vlnatié, à 
Cavaillon (Vaucluse). Place stable pendant 
et après la guerre. i 

ON DEMANDE une femme 35 à 40 ans à l'épi-
cerie. 49, vallon Montebello, Mme Sidari. 

FILLETTE demandée au magasin boulevard 
de la Madeleine, 49. 

0" N DEMANDE une fille "poux la vente ma-
gasin de porcelaine, boulevard Dugorn-

înlor, 6. ' 
MÉNAGE, mari valet de chambre, jardinier, 
IIS et femme cuisinière, munis de sérieuses 
références sont demandés. Ecrire château de 
fetoour, à Lançon (Bouehes-du-Rhone). 

OUVRIERES finisseuses demandées pour cu-
lottes chez Mme Gry, 42, rue Thiars, au 

2° étage, bien payées. 

MANUFACTURE FRANCO-BELGE demande 
des ouvrières pour costumes enfants et 

un garçon de 15 ans présenté par ses pa-
rents^ u 

JEUNE BONNE de 15 à 17 ans, demandée. 
Mme V". Rouvière, rue de,la Loge, 9. 

TOURNEUR capable connaissant forge et 
ajustage ; monteur-électricien connaissant 

aussi travaux atelier, demandés. Comptoir, 
2, rue Lafayctte. 

APPRENTIE ' dégrossie coiffeuse, demandée, 
rue Fontaine-Roiivière. 16. . 

ON DEMANDE mécanicienne , pour atelier, 
avec ou sans machine; pour vestes et pan-

talons kaki, G6 c, rue Sainte, au f. du cou]. 
ïARÇON pour les courses, demandé, à la 

U librairie 56-5S, allées de Meilhan. 
■MECANICIENNE demandée pour chapeaux 
m de paille. Goudard, 29, rue St-Pierre, mag-. 

JEUNE HOMME aide-cuisine, demandé, res-
taurant des Postes, ruo St-Cannat, 15. 

OUVRIERES, demi-ouvrières, apprentie dé-
grossie et apprentie coursière tailleuses, 

place St-Ferréol, 11, 2' sur l'entresol. 

BONNE couchée sachant- coudre et repasser, 
demandée, avec bonnes références, boule-

vard Sadvator, 34, de 10 h. à midi. 

P OMPIERES et des appiéceurs, demandés, 
chez Mezan, 185, rue de Rome. 

ÎONNES ouvrières lingères, demandées, rue 
de la Paix, 4 A. 

lONNE demi-ouvrière tailleuse, demandée, 
I chez Mme Giovine, 1, rue St-Sépulcre, 
•EMI-POMP'IERE ou apprentie, demandée, 
I Marcantclli, rue Pierre-qui-Rage, 2, 3°. 
iPPRENTIE dégrossie tailleuse, demandée, 
4 Mme Roussel, 33, rue Thutoaneau, -4°. 

BONNE ouvrière pour jaquette. et demi-ou-
vrière jupière, demandées, chez Mme 

Curi-y, 16. rue Colbert, 1er étage. 

GARÇON dôj 12 à 15 ans, demandé, rue de 
RfliafiJ l'I. confection'. 

DEMI-OUVRIERE tailleuse et apprentie dé-
grossie bien payées, demandées, Mlle de 

Q-istofaro. 2. rue de la Guirlande. 2e. 

A PPRENTIES tailleuses demandées, rue Na-
tionale, 5, au 4= étage. 

APPRENTIE commise ou dégrossie, deman-
dée. teinturerie, rue Loubon, 156. 

FEMME d'un certain âge demande place 
c:iez Monsieur seul. EcriTe Basche, cne-

mln de la Fortune, 6, Arles (B.-du-R.). 

FEMME DE CHAMBRE demandée, chez Mme 
Fabre, rue Augustin, 5, Capelette. 

GARDE DE NUIT, demandé, de 8 heures du 
soir à 6 heures du matin, retraité de pré-

férence, robuste et un peu instruit 50 à 55 ans 
environ et pouvant fournir petit cautionne-
ment. Se. présenter Nouvel Hôtel, 36, cours 
Belsunce," avec références des plus sérieuses. 

JEUNE FILLE sérieuse, demandée, Manda-
gout pédicure, 2, rue Noailles. Se présen-

ter après 9 heures. 

F' ROTTEUSES au courant du nettoyage des 
vitres, demandées. La Phocéenne, 25, rue 

de la Palud. 
EHONTEURS en chaussures pour hommes et 
lïl femmes demandés. P. Deumié. 3. rue 
Fortia. 

APPRENTIES modistes demandées. 4. rue 
Grignan, entresol. 

FEMME' DE CHAMBRE connaissant travail 
hôtel demandée, bonnes références. Se 

présenter à partir de 3 heures, 34, quai du 
Port. 

JEUNE HOMME pour travailler dans phar-
macio demandé, 13, rue d'Alx. 

TRES BONNES ouvrières tailleuses deman-
dées pour la commande, magasin de con-

iection, 120. quai du Port. 

OUVRIERE et demi-ouvrière coiffeuses de-
mandées. 16, rue du Jeune-Anacharsis, sa-

lon du Régent. 

JEUNE HOMME demandé pour les courses, 
chemiserie des Augustins, place du 

Change. 
iNUISIER ou charpentier demandé. Bains 

Langon, plage du Prado. % 

PETIT JEUNE HOMME demandé pour faire 
les courses. 25, rue d'Aix, Gabert et Ray-

haud. Se présenter de midi à 1 h. 

Â CASUT, teinturier, demande un demi-ou-
■ vrier et une-jeune fille pour les courses, 

travail à l'année, très bien payé. 

COUPEUR de tiges et coupeur balancier, ùe-
mandés, 2, rue Neuve-Sainte-Catherine. 

APPRENTIE dégrossie pantalonnière, de-
mandée, 98, rue de la Loubière, rez-de-

chausséo sur le derrière. . 1 

0EMI-OUVR1ERE, demandée, pour tailleur, 
citez M. Georges 26, rue Méry. 

OUVRIERES cartonnières, demandées, chez. 
U E. Boyer. 27, quai du Canal. Se présenter-
avec capacités. ^ 

TOURNEURS sont demandés, 81, avenue 
d'Arène. 

OUVRIERE, demandée, pour tabliers en-
fants, porter échantillons travail. Paris-

Lingerie, 33, rue de Rome. 

DEUX demi-ouvriers menuisiers demandés, 
rue Curiol, 59, menuiserie. 
ECANICIENNES machine moteur confec-
tion pantalons sont demandées, 28, rue 

Consolât. 

GARÇON 13 à 15 ans demandé pour courses 
présenté par parents. S'adresser décrot-

tage Pradal. 6j cours Pierre-Puget. 

OUVRIERE pour vareuses kaki, demandée, 
2, rue de la Fare. Se présenter avec ca-

pacités^ . 

0" TJVRIER horloger capable, demandé, réfu-
gié, mutilé ou autres, rue de*la Républi-

que, 25. . 

OUVRIERES mécaniciennes pour la confec-
tiîon do culottes kaki sont demandées chez 

Mme Montagard. boulevard Bompard, 19. 

BONNE POMP1ERE très capable demandée 
chez Tamburelli, tailleur, .boulevard de 

la Madeleine, 30, dans la cour au 1er. 

LINGERES et brodeuses sont demandées, rue 
Curiol, 55 A, au 1er. 

GARÇON de 13 à 14 ans, demandé, pour 
courses. Pharmacie Laurent, 74, Grand-

Rue. 

OUVRIERES jupières et corsagières et une 
bonne coursière, demandées. S'adresser 

21, cours Pierre-Puget. 

BONS coupeurs- pour la tige pour travail 
civil, et militaire .sont demandés chez Gar-

bero. 2, rue Louis-Astoudn. 

BONNE ouvrière lingère, demandée, pour 
l'atelier, cours Lieutaud, 75, au 3°. 

FILLETTE 13 ans environ, demandée, pour 
travail facile et courses, payée de suite, 

ptec e Joliette, 5, concierge. i 

BBONTEUR et finisseur cordonniers, ùaolai' 
Ividés, bien payés, 4, rue Saint-Lazare. 

A PPRENTI TAILLEUR, demandé, rue Pa-
villon, 9, au 1er. ^_ 

OUVRIERES TAILLEUSES demandées rue 
de la Paix. 4. 

BONNE ouvrière lingère pour atelier et en-
trepreneuse pour lingerie 'fine, deman-

dées chez Mme Rochegude, 71, rue Saint-
Ferréol. 

BONNE avec références, demandée, sachant 
faire cuisine et apte travaux de ménage, 

19, allées des Capucines, rez-de-ch. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9.29). — 
On demande : des ouvriers maçons pour 

Avignon ; un teinturler-dégraisseur pour 
Carcassonne ; des ouvriers mmèurs-boiseurs 
pour Tourves (Var) ; des ouvriers agricoles 
sachant labourer pour La Cadière (Varj ; un 
bon ouvrier charron ; un ouvrier cordonnier 
pour la réparation ; un jardinier-potager ; 
un ouvrier plombier pour tout faire : un 
casseur de gravier. ; un ouvrier forgeron ; 
des ouvriers et demi-ouvriers serruriers ; des 
ouvriers et demi-ouvriers modeleurs en bois; 
un ouvrier cordonnier pour tout faire pour 
Aubagne ; un ouvrier maçon ; un ouvrier 
horloger ; un bon ouvrier et un demi-ou-
vrier bijoutiers ; un mineur-carrier ; un 
plongeur ; un apprenti chapelier ; un ap-
prenti menuisier ; un apprenti mécanicien ; 
un ■ apprenti bijoutier ;. des apprentis sou-
deurs autogène ; uno demi-ouvrière pom-
pière ; une commise, 20 ans environ, pour 
parfumerie ; une nourrice lait feune, chez 
patrons ; ouvrières culottières pour panta-
lons civils , (travail à emporter) • de6 ou-
vrières vermicellières ; une ouvrière mar-
geuse en typo ; une apprentie tailleuse et 
une apprentie cartonnière (payées de suite). 
— S'adresser à la Bourse du Travail, rue de 
l'Académie. On est prié d'apporter livrets, 
certifleats ou pièces d'identité. 

LEÇONS 

INSTITUT COMMERCIAL COLBERT, 6, rue 
I des Feuillants (fondé en 1900), Marseille.— 
Le 4 mars, nouvelle série de . cours de : 
comptabilité, sténo-dactylo, correspondance, 
calligraphie, français, anglais, russe, italien. 
Concours : Elèves offl... Banq.. P. T. T., pes. 
juréa Heures spéciales pour cours réservés 
aux jeunes filles. Placement gratuit. Ouvert 
toute l'année. Examens en juillet (prix, mé-
dailles. diplômes). 

COURS ET LEÇONS français orthographe 
ip. j. filles qui apprennent la sténo, dac-

tylo, préparation tous examens dep. 6 fr. pair 
mois, 28, rue Thiers, rez-de-ch., le matin, 
jeudi et dimanche exceptés. 

PENSIONS DE FAMILLE 

DAME seule prendrait pensionnaire à la 
campagne, PJaiide-Cuques. S'adresser rue 

Saint-Pierre, 8, magasin. 

PROPRIETES 

BwIRÂMAS. — A vendre près la gare UŒuim-
m meuble 1er étage sur rez-de-ch. 22 pièces, 
emplacement à bâtir attenant. Pour traiter, 
écrire à Mme Court, propriétaire, 56, rue Cu-
riol, Marseille. | 

CAMPAGNE à vendre, produit et agrément, 
15.000 fr. avec facilité de paiem. On 

échangerait avec maison môme valeur, A. 
Mouren, 18, rue Haxo, de 3 h. à 6 h. soir. 

LOCATIONS 

A LOUER dans villa 3 pièces et cabinet, eau, 
éleotr., à 3 minutes du tram. S'adr. 16, rue 

Colbert, au 1er. 

A LOUER chambre meublée et chambre avec 
cuisine vides, chemin de Saint-Julien, villa 

.Suzarme, impasse Bonna.sse, 16, s'y adress,er. 

ON DEMANDE à louer au centre une ou deux 
pièces meublées pour bureaux. Ecrire 

avec prix, Jules Crémieux, café Glacier Mar-
seille; . ' , 

CHAMBRES en famille, pension dame, place 
de Rome, lieux d'aisance. 

a LOUER à Sainffiamabé au centre des 
A affaires, petit magasin avec cuisine à l'ar-
rière, dieux pièces au-dessus, petit jardin 
avec lavoir, eau et lieu, 450 francs l'an, cause 
départ. S'adresser à l'horloger, 25, rue de la 
Républ iq-ue, Marseille. 

N DEMANDE petit logement 3 pièces près 
centre. Burle, 74, rue de la Madeleine. 

OCCASIONS 

CAMIONS, charrettes, spécialité de voituees 
pour camionnage. Maison Boudinel, allées 

de Craponne, 19-23, Salon. 

CARTES POSTALES 100 spL brom. mat, 
fant. ou milit. avril. Pâq. fr. 5.50, dépa-

reil, fr. 4.50 ; vues guer., fr. 3 ; coiEage 
gôlat. rizal. toile peint, pap. envol, 20 cartes 
et 1 brodée, fr. 1.50. Aivazidi. 36, rue Pas-
tourelle, Paris. ' 

A VENDRE neuf et d'occasion toutes marques, 
toutes dimensions, pneus et chambres à 

air, accessoires pour autos, motos, vélos de 
dame à partir de 150 fr. jusqu'à 200 francs, 
vélos hommes de 50 fr. jusqu'à'225 francs ; 
motos Rêve 2 1/2 HP 2 cylindres, magnéto 
Bosch, 350 francs, ouvert le dimanche, répa-
rations, cours Lieutaud, 58, Gréco S. 

J 'ACHETE tous débarras de cave, vieux 
meubles, vêtements, métaux, on se rend 

à domicile. Boéri, rue Félix-Pyat, 50. 
MACHINES à coudre depuis 35 fr. et autres 
Sri pour confection, vente et achat, 98. rue 
Vincent, Menpenti. 

CHAI û_ . i/itLLANTS or et pierres fines, 
rue de la République, 25. A 

O CCASION cause départ : bureau d'art pour 
dame et fauteuils, pièces uniques ; para-

vent et tableaux modernes. Ecrire pour visi-
ter : Meydieu, 28, rue de la Paix, Marseille. 

A VENDRE chambre et beUe salle à manger, 
4, rue Rouvière, au 1". ; 

APPAREILS téléphone complet, état neuf, 
avec piles et sonnerie à vendre. Emile, 

2, rue Saint-Bazile. 

TABLEAUX anciens à vendre. S'adresser 
épicerie et bar du Siphon, la Barasse. 

A VENDRE 6 chais. 6al. manger rotin usagé, 
1 radiateur, 2 suspensions, 2 genouillères 

à gaz, 1 appareil photo 13 x 18, 1 jambe pour 
amputé (Pilon) neuve. Long. 26, rue Ma-
rengo, 4, midi à 2 h. 

FIL DE FER usagé mais en bon état à ven-
pour balle de foin ou paille. Buis, villa 

Le Jinestet, à Malpassé, Marseille. 

GRILLE EN FER à vend, pour rez-de-chaus-
sée ou autres. S'adr. serrurier, 7, rue des 

Prêcheurs. 

A VENDRE 1 lit sommier, commode, table 
Ce nuit, tout en platane, 250 francs, allées 

de Meilhan. 42, au 1er. 

CAMIONS plats à crapaud de 800 à 1.000 k., 
2.500 à 3.000 k. d'occasion à vendre, place 

Beau-Séjour, 11, Menpenti. 

TRES BELLE MACHINE à bureau, canette 
centrale, à vendre. Achat de machines à 

coudre tous systèmes, payées plus cher 
qu'ailleurs, 35. rue dè Village, mag. 

A CEDER dougle emploi, fusil chasse, 
cal. 12, perc. centr., triple verrou, clé en-

tre chiens, demi-choke dr., choke à g., bande 
striée prolon.. éprouvé toutes po'ud. pyrox., 
peu servi, portée excellente, 140 fr. S'adr. 
tabacs, r. Saint-Martin, Orange, à Goumarre, 
qui transmettra. 

A VENDRE machine à coudre. 35 fr. et au-
tres pour confection, rue Saint-Pierre. 245. 

A VENDRE machine à coudre pour confection 
cause mobilisation, rue du Camas, 172. 

MACHINES à coudre depuis 25 francs et au-
Sïltres pour confection (réparations) Grand'-
Rue, 43, au 2°. 

MOTEUR à gaz pauvre 35 chevaux avec tous 
ses accessoires, à vendre, marque Cha-

baud. Pont de Beau voisin (Isère) situé à 
Malaucène (Vaucluse) démontage par l'ache-
teur^. Four renseignements, Imbert, boule-
vard National, 80, Morseille. 

JOLIE voiture anglaise avec harnachement 
à vendre. S'adresser à ' M. Vendrevert, 

quai du Canal, '4, au 3e. 

CHARRETTE 800 kilos et deux roues ' bon 
état,- demandées, 75, rue de Lodi. 

ANIMAUX 

■ 'OISELLERIE MARIE ROMAN, boulevard 
L d'Athènes, à côté Vierge Dorée, achète 
perroquets, perruches, singes, canaris en 
grande quantité à bons prix ; pigeons, tour-

I terelles, oiseaux exotiques et.de pays. Grande 
i spécialités pour chalets, volières et cages or-
i dinaires. Avis aux amateurs : Grand choix 

de furets dressés garantis. La maison n'a 
aucune succursale en ville. 

0 
TRES jolie chambre et cuisine meublées à 

louer de suite, eau et gaz, rue de l'a Gua-
deloupe, 2, quartier Vauban, de 9 à 11 li. 

AGENCE LA RUCHE, La Rose, demande 
villas meublées ou non, grandes campa-

gnes pour élevage. 

FONDS DE COMMERCE 

aAGASIN confection à vendre. 171, rue de 
! Rome. 

VENDRE kiosque d'horlogerie, bien situé, 
. tenu 22 ans par le même. S'adresser bou-

levard Na^mnaL61^ i 

SALON DE COIFFURE à vendre, plein cen-
tre, cause maladie, occasion à saisir, 

conviendrait à coiffeur pour dames. S'adr. 
Pascal. 3, rue Cliàteauredori. au 3°. 

EPICERIE mag. d'angle joli appart. beau 
quart, céd. c. mal. grave en bloc 700 fr., 

recette 120 fr. p. j. (à profiter). S'adr. rnag. 
de vins, rue du Progrès. 32. 

N ACHETE canaris toute qualité, rue de 
ta, Comète, 5, au magasin. 
VENDRE cheval attelé à charrette bas-
cule charge 800 k. Jouve, 2, rue St-Bruno. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU petite chienne noire, poil ras, sans 
cellier, répondant nom Marquise. Ecrire 

Bastiani, receveuse postes. La Crau (Var). 

PERDU tr_jet usine Moullot à poste Prado, 
sacoche contenant paye du mois, photos. 

Rapp. contre réconap. Jauffret, rue Brocliier, 
17, ou usine Moullot. ' 

TROUVE dimanche 25 février, chienne 
chasse, manteau blanc et noir, au vallon 

de l'Assassin. La réclamer 110. avenue d'A-
re 11 c. bar Antonin. 

P ERDU dimanche entre Toulon et Aubagne, 
2 jantes amovibles complètes, récom-

pense. Ecrire Suiie, 36. rue Guillaurne-Puy, 
Avignon. . 

PERDU mouchoir marque G cont. certaine 
somme à la Belle-de-Mai. Rapporter contre 

récnmu. bar Gilles. 33. ch. de Sainte-Marthe. 

PERDU boucles oreilles brillants porc îlot 47 
Arenc par pointeuse voie Abrand. Rappor-

ter contre récompense, Charras, 157, avenue 
d'Arenc. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

GARÇON. 30 ans, sérieux, bonne famille de 
la campagne, av. avoir, avenir, désire ma-

riage av. demois. ou veuve ayant commerce 
en ville ou étant de la camp., avec avoir. 
Offres sérieuses. Ecr. Paul Rouge, poste res-
tante, Colbert. Marseille. 

DAME veuve, 49 ans, bien, 6ans enfant, éta-
blie, avec avoir, désire mariage avec mon-

sieur retraité et avoir. Ecrire Marthe Blanc, 
poste rest., à Toulon. 

JEUNE marin, 22 ans, désire s'unir avec 
jeune veuve ou jeune fille, références sé-

rieuses, joindre photo. Ecrire Patrizi Daniel, 
chauffeur, à bord du « République- », par 
bureau naval, Marseille. 

JEUNE marin, 24 ans,' désire s'unir avec 
jeun© veuve ou jeune fille, références sé-

rieuses, joindre photo. Ecrire Limières Jean, 
chauffeur, à bord du « République »,. par 
bureau naval. Marseille. 

JEUNE marin, 28 ans, désire s'unir avec 
jeune veuve ou jeune fille, références sé-

rieuses, joindre photo. Ecrire Castanier 
Louis, canonnier breveté, à bord du cuirassé 
« République a, par bureau naval. Marseille. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATIONS 

SUPREME CHAMPAGNETTE. — La plus hy-
giénique, la plus économique, la plus 

agréable de toutes les boissons de ménage ; 
5 médailles d'or, 5 diplômes d'honneur. En 
réclame : Le paquet pour 25 litres, 0 fr. 60 ; 
avec sucre, 1 fr. 85 ; le denîî-paquet pour 
13 litres.' 0 fr. 35, avec sucre, 1 fr. Vente 

* en gros, échantillon. Dégustation gratuite, 
Mme Manina, i~ue Magenta, 7, Marseille. De-
mandez dans toutes épiceries et drogueries. 
———— : ' —* 

AGRICULTURE 

GRIFFES d'asperèes d'Argenteuil d'un an, 
20 fr. le mille. S'adresser à Linsolas, jar-

dinier à Bollène (Vaucluse). 

C ULTIVATEURS. — Le fourrage manque et 
se vend à des prix élevés. Si vous voulez 

en récolter en abondance, mémo dans les ter-
rains incultes, et eh quelques mois ! veuil-
lez demander le prix-courant spécial avec 
renseignements de cultures à la maison 
Chauvet et Bonnet, Le Thor (Vaucluse. ainsi 
que offre de graines potagères et semences 
sélectionnées, adressé franco sur demande. 

MENAGE avec enfant demande à affermer 
propriété. S'adresser M. Jean Marinelli, 

traverse Va-à-la-Mer, à Saint-André, maison 
Sézia. ' . , 

ON DEMANDE à louer petite campagne p. 
jardinage, envir. Château-Gombert, Les 

Olives, Plande-Cuques. Ecrire Bonifaco, 
boulevard Heriri-Boulle. 22, Chartreux. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

VELO bon état, sacrifié 55 fr., pressé, le ma-
tin, Raoul. 2, rue ' Saint-Bazile. 

A VENDRE voiturette « Lion » Torpédo 
9 HP. 4 cylindres, 2 places avec epider. 

Excellent état. S'adresser Conte, 7, rue Fres-
que, Nimes. ________ 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc..consulter Humbert. défenseur, 

rue Rouvière, 4 (consultation, 2 fr.). 

MARRAINES 

SOYEZ la marraine, jolie fleur de Provence 
Du jeune mécano d'un oiseau de Franco 

Gaston Boyer, escadrille F.-204, par B. C. M. 

DEUX POILUS manquant de nourriture mo-
rale n'ont espoir qu'en marraines gentilles 

qu'ils demandent. Ecrira à. A. B., coiffeur, 
4" génie, compagnie 107, au front. 

AU SECOURS I blondes marraines, deux jeu-
nes marins vous en supplient. C. Maurice 

et A. Jean, canonnière à bord du « Waldeck-
Roussea'u », par bureau naval. Marseille. 

ENFONCEZ-VOUS bien cette idée dans la 
tête qu'ici les distractions sont rares et 

qu'une marraine serait la bienvenue. Jean 
Foix, dépôt intermédiaire de la 16° division 
coloniale lre compagnie, en campagne. 

J' EUNE POILU demande jeune marraine. Ecr. 
Fiacre, 414e'» d'infanterie. 5° compagnie, au 

front. 

TROIS JEUNES MATELOTS sans relations 
désirent marraines sérieuses pour corres-

pondance. Plazenet Pierre, Ricliier Jean et 
Verne Louis, à bord de 1' « Aniiral-Tré-
houart », par bureau naval. Marseille. 

DEBOUr LES MARRAINES 1 Ce sont quatre 
mécanos d'As.en panne dans les marais de 

la Somme, qui viennent demander secours 
à de gentilles Provençales. Ils ne sont pas 
méchants, jeunes d'âge, mais vieux poilus. 
Georges. Fernand, Albert, Maxime. Ecrire à 
Fernand Barutel, escadrille F.-204, par 
B. C. M. 

COMBUSTIBLES 

CHARBON DE BOIS et bois à brûler 6ec, rue 
de la Comète, 5, au magasin. 

CARDE D'ENFANTS 

ON GARDERAIT enfant à la campagne. 
S'adresser rue Saint-Pierre, 8, magasin. 

DAME seule garderait enfant à partir d< 
3 ans. S'adresser rue de la Bute, 8, au 3°, 

PERMUTATIONS 

AUXILIAIRE classe 1901, mobilisé à Lyon, 
parc d'artillerie, demande permutant Mar. 

seille ou Toulon. Ecr. Deidier, 11° d'artillerie, 
cantonnement Debourg, bat. 8/4. 

OUVRIER BOULANGER, classe 92, à Château-
Thierry (Aisne), demande permutant pour 

Marseille ou région. Ecrire Taurelle, traverse 
Albe, 16 a, Marseille. 
MOBILISE, classe 15, service armé, 173» inf., 
IV! Corte (Corse), permuterait p. Marseille. 
Cheysson, 24, rue Pavé-d'Amour, Marseille. 

R « T manœuvre à l'arsenal de Vénis-
» «■ 11 sieux, demande permutant poui 

Marseille. Ecrire Pasquet, 89, cours Gam-
betta, Lyon. 

MOBILISE manœuvre, usine Montluçon, de-
mande permutant mobilisé à Marseille 

ou soldat de n'importe quel régiment. ArnaL 
rue du Lycée, Montlnçon (Allier). ' 

POUR NOS SOLDATS 

PIEDS SENSIBLES. - Us ampoulée, écor-
cnures. frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique o Le Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicfde ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 60 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hyglénl' 
ques. 10. rue de l'Abbé-de-l'Epée. Marseille. 

REPRESENTATIONS 

REPRESENTANT pour placer dans banlieue 
de Marseille article très connu, excellen-

tes conditions, cours Gouffé, 14, de 8 h à 
9 h. du matin. 

PLACIERES pour agrandissements photogra-
phiques, demandées, 112, rue de Rome 

Références exigées. 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension, 
naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 

5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME 1™ classe, B. Pasqualini mé-
daillée, pr. pens. tout, époq., place enf 

Accouch. 50 fr. Maladies des fem, Massage 
pans. Conseils gratuits, boulevard de la Ma-
deleine, 47. 

SAGE-FEMME herboriste de Ire classe Mme 
Réjaud, 93, rue de Rome, au 1er. Consulta-

tion tous las jours, de 9 h. à 5 h. Soins, Dis-
crétion, Correspond. 

VACCINATION OBLIGATOIRE. Mme Dumas, 
sage-femme, boulevard de Paris, 67, vac-

cine tous les jours au vaccin dé' génisse.. 
Prix, 1 fr. 

DIVERS 

CENT CARTES variées 1 fr. 50 ; supérieures 
3 fr. ; extra, 5 fr. L. Vincent, 5. rue des 

Flottes, Nimes. 

BRODEZ-VOUS ? A titre de réclame j'envoie 
sans frais, à domicile, un magnifique ce* 

lis de broderies dessinées sur étoffes de pre-
mière qualité pour 1 chemise de jour, 1 pan-
talon, 1 cache-corset, 1 chemise dé nuit, taille 
44. Les quatre articles réunis contre mandat 
de 2 fr. 95 ou remboursement de 3 fr. 35. Rien 
autre à payer. N'hésitez pas car je rembourse 
si par impossible on n'est pas satisfait. Mme 
Vincent, 221, rue Dnguesclin, Lyon. 

BON-PRIME N° 3. Lecteurs et lectrices rece"-
vront dans un délai d'un mois un superbe 

portrait inaltérable agrandissement, de 55 sur 
K cent. Valeur réelle' S0 fr. Adresser la plio-* 
tographie à agrandir avec ce bon et un man-
dat-poste de 9 fr. 95 pour tous frais à M. Ber-
ger, portraitiste, à La Londe-les-Maures (Var.) 

S" AVON DE MENAGE 50 fr. la caisse de 50 k., 
Livraison immédiate, franco de port et em-

ballage, grande vitesse. Echantillons 5 lui. 
contre mandat-poste 5 fr. Fargeas, proprié 
taire, hôtel Cigale, .rue du Saule, 2, Marseille. 

PETITE CORRESPONDANCE 

H u Viendras-tu ici aux vac. de Pâq, aurai 
lift besoin de savoir. Rien le nouv. chez toi.' 

9 U r p .Mes meilleures pensées toujours. 
fî. 3 U. A bientôt. 

C" ŒUR DE FRANÇAISE. — Faites connaître 
situation militaire exacte. Etes-vous engagé 

volontaire î 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par L'intermédiaire de nos correspond 
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
HARDI 6 MAILS. 


